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Introduction
La problématique du subjonctif en français représente un phénomène grammatical compliqué. Il s’agit d’un élément morphologique unique qui n’existe pas en tchèque. Il est donc plus difficile de comprendre sa valeur et son emploi pour les apprenants tchèques qui étudient la langue française. 

Dans ce mémoire, j’essaie de proposer un précis détaillé de l’emploi du subjonctif, et ensuite d’étudier la façon dont la problématique du subjonctif est traitée dans des méthodes de français choisies destinées au niveau A1 et A2 du Cadre européen commun de référence pour les langues. Je m’intéresse à ce que ces méthodes considèrent comme important de souligner dans les premières étapes de l’apprentissage du subjonctif. 

J’ai divisé mon travail en deux parties : partie théorique et partie pratique (l’analyse des méthodes). Chaque partie est divisée à son tour en plusieurs chapitres et quelques sous-chapitres. 

Dans la partie théorique je m’occupe des phénomènes grammaticaux suivants : dans le premier chapitre, je mentionne surtout quelques définitions concernant la notion de subjonctif. Dans le second chapitre, je m’occupe de la formation du subjonctif. Le troisième chapitre est consacré à une étude plus détaillée de l’emploi du subjonctif dans divers types de propositions. Enfin, dans le quatrième chapitre, je m’occupe de la problématique concernant la traduction du subjonctif en tchèque. Pour l’illustration, j’ai dépouillé quelques phrases avec un verbe au subjonctif du roman Le tour du monde en quatre-vingts jours de Jules Vernes. Ensuite, j’ai confronté la manière dont ces phrases étaient traduites dans deux différentes traductions en tchèque de ce roman. 

Dans la partie pratique j’analyse la façon dont la problématique du subjonctif est traitée dans des méthodes de français destinées aux apprenants ayant le niveau A1 et A2 du CECR. A cette fin, j’ai choisi les méthodes Taxi 2, Echo 1, Echo 2, Forum 1, Forum 2, Panorama 1, Panorama 2 et Belleville 2. Je m’oriente surtout vers les explications grammaticales proposées concernant la problématique du subjonctif, et vers les verbes et expressions verbales employés avec le subjonctif qui sont utilisés le plus fréquemment dans les méthodes pour pouvoir élaborer un tableau récapitulatif de l’emploi du subjonctif pour les apprenants ayant le niveau A1 et A2. A la fin de l’analyse de chacune des méthodes, je propose un bref résumé dans lequel je récapitule les observations les plus importantes qui concernent l’emploi du subjonctif. Comme je l’ai déjà mentionné, à la fin de la partie pratique, je propose un tableau récapitulatif modifié pour les besoins des apprenants tchèques où je résume les emplois principaux du subjonctif en m’appuyant sur l’analyse des méthodes. Tout à la fin de ce mémoire, je propose des fiches pédagogiques avec des activités qui ont pour objectif l’entraînement de l’emploi du subjonctif.
1. Les généralités 

Dans le présent chapitre je propose quelques définitions de la notion de subjonctif. Ensuite, je m’occupe de la valeur et de l’évolution historique du subjonctif. 

1.1. La définition 

En consultant diverses grammaires de la langue française, nous pouvons trouver plusieurs définitions concernant la notion de subjonctif qui sont plus ou moins ressemblantes. En général, elles ne sont pas aptes à saisir toute la problématique de l’emploi du subjonctif en français parce qu’il s’agit d’un phénomène grammatical extrêmement compliqué. Dans la plupart des cas, il s’agit de définitions qui sont plutôt
générales et expriment en quoi consiste la substance essentielle de ce mode. Voici quelques définitions proposées : 
« En général, le subjonctif exprime un fait considéré uniquement dans la pensée, avec une indication plus ou moins forte d’incertitude ou de possibilité. Il s’emploie surtout dans les propositions subordonnées, mais on le rencontre fréquemment dans certaines propositions  indépendantes et principales. »
 
« Le subjonctif est le mode de l’irréel, du possible : l’interprétation d’un fait a plus de valeur que son actualisation. Il est employé dans des phrases déclaratives, exclamatives souvent introduites par que et parfois en alternance avec l’indicatif dans des phrases interrogatives. »
 

« Le subjonctif est le mode que le parleur utilise pour apprécier la réalisation ou les possibilités de réalisation de l’action. »

« Le monème subjonctif a pour valeur de présenter le procès comme une pure et simple conception de l’esprit : il n’est pas envisagé comme ayant une existence ; le locuteur ne le situe pas sur le plan de la réalité. »

« Le subjonctif se révèle ainsi propre à exprimer que le procès est présenté comme l’objet d’un jugement, d’un sentiment, d’une volonté et non comme un fait que l’on pose en l’actualisant. »

« Mode subjonctif, et n. m. Le subjonctif : mode personnel du verbe, considéré d’abord comme propre à exprimer une relation de dépendance, et de nos jours, comme mode de la tension psychologique (volonté, sentiment) et de la subjectivité (doute, incertitude ( aussi potentiel). »

Chacune des définitions citées ci-dessus reflète les caractéristiques du subjonctif considérées par son auteur comme les plus importantes de souligner. En les observant, nous pouvons plus ou moins constater que presque toutes se mettent d’accord que le subjonctif est le mode qui exprime l’irréel et le possible, un fait qui est l’objet d’un jugement dans la pensée. Les deux dernières définitions soulignent aussi le fait que le subjonctif est le mode exprimant la volonté et le sentiment. 
1.2. La valeur du subjonctif

D’après Robert Léon Wagner et Jacqueline Pinchon
 : « la valeur propre du subjonctif résulte de l’opposition dans laquelle ce mode se trouve par rapport à l’indicatif ». L’indicatif ayant un grand nombre de formes est apte à actualiser un procès et situer des choses dans la durée, soit au présent, futur ou au passé. Par contre, le subjonctif possède moins de formes que l’indicatif. Il n’est pas donc apte à exercer les mêmes fonctions. D’après Wagner et Pinchon
 : « on se sert de lui [= subjonctif] toutes les fois que dans un énoncé la prise en considération d’un fait, l’interprétation d’un fait l’emportent sur l’actualisation de ce fait ». Ils donnent, à titre d’exemple, ces deux phrases
 en ajoutant un bref commentaire : 
Voici deux triangles : ce sont des triangles égaux.

Soit deux triangles égaux. 

Dans la première phrase, il s’agit de l’actualisation du fait. On présente deux figures avec les mêmes proportions. On utilise donc l’indicatif. Dans la seconde phrase, il s’agit d’un raisonnement mathématique où le fait n’est pas posé, comme dans la phrase précédente, mais il est envisagé. Pour cette raison on emploie le subjonctif. 
Le subjonctif est donc le mode au moyen duquel on interprète le procès. Cette interprétation peut être implicite ou explicite : 

L’interprétation est implicite lorsque le subjonctif est employé en proposition indépendante, ou en proposition incise : 
Moi, héron, que je fasse une si pauvre chère !
Il n’est pas, que je sache, à bout de ressources.

L’interprétation est explicite lorsqu’un terme principal (verbe, substantif, conjonction ou locution conjonctive) commande l’emploi du subjonctif en proposition subordonnée et suggère que le procès n’est pas posé, mais envisagé : 

L’idée qu’il s’éloigne m’est pénible.

Je regrette qu’il nous quitte.

1.3. L’évolution historique du subjonctif 

L’indo-européen possédait tantôt le mode indicatif tantôt deux modes appelés par les grammairiens grecs « modes de l’âme ou modes psychologiques ». Il s’agissait du mode optatif qui présentait le procès comme possible ou souhaité, et celui de subjonctif qui présentait le procès comme voulu ou prévisible. Le français a hérité le subjonctif du latin où ce mode réunissait les valeurs du subjonctif et de l’optatif. Le subjonctif latin était donc apte à exprimer le procès comme voulu, exprimer un ordre, une défense, un souhait, il était utilisé dans les propositions subordonnées de but et il pouvait également exprimer l’éventualité, la possibilité et l’hypothèse.

« Les grammairiens latins, pour le désigner, hésitèrent entre deux noms : celui de conjonctif (conjunctivus modus, le mode qui « sert à relier »), terme encore utilisé par Restaut ; et celui du subjonctif, que nous avons gardé (conjunctivus modus, le mode qui « sert à relier en mettant sous le joug», c’est-à-dire sous la dépendance de quelque chose). Cela semble indiquer qu’ils ont interprété ce mode comme celui de la subordination. »

2. La formation du subjonctif

Le subjonctif comporte une forme  simple (le présent du subjonctif, l’imparfait du subjonctif) et composée (le passé du subjonctif, le plus-que-parfait du subjonctif). Le mode subjonctif est normalement accompagné de que (outre plusieurs cas que nous verrons dans un des chapitres suivants). La conjonction que considérée comme : « une simple marque morphologique du subjonctif »
 permet de le distinguer du verbe nu. 

2.1. Le présent du subjonctif 

Le présent du subjonctif est formé à partir de la base, qu’on obtient en séparant la désinence ‑ent de la troisième personne du pluriel de l’indicatif, en ajoutant les désinences : ‑e, -es, -e, -ions, -iez, -ent. Voici comme exemple la conjugaison des verbes parler et finir au subjonctif : 

parler 

la 3e personne du pluriel du présent de l’indicatif : ils parlent
	que je parle
que tu parles
qu’il parle
	que nous parlions

que vous parliez
qu’ils parlent 


finir

la 3e personne du pluriel du présent de l’indicatif : ils finissent
	que je finisse
que tu finisses
qu’il finisse
	que nous finissions
que vous finissiez
qu’ils finissent 


Il existe également des exceptions à la règle concernant la formation du subjonctif. Il s’agit de ces verbes irréguliers : 
être : que je sois, que nous soyons, qu’ils soient,
avoir : que j’aie, que nous ayons, qu’ils aient,
aller : que j’aille,
il faut : qu’il faille, 

il vaut : qu’il vaille, 
vouloir : que je veuille,
faire : que je fasse, 

pouvoir : que je puisse,
savoir : que je sache.

En ce qui concerne d’autres particularités en formation du subjonctif, en règle générale, les verbes subissant l’alternance d’une voyelle du radical au présent de l’indicatif sous l’influence de l’accent subissent la même alternance au subjonctif; c’est-à-dire la voyelle à la 1re et 2e personne du pluriel diffère de celles des autres formes du subjonctif formées régulièrement à partir de la 3e personne du pluriel du présent de l’indicatif. Il s’agit de ces verbes irréguliers : 
acquérir : que j’acquière, que nous acquérions,
asseoir : que j’asseye (sans alternance de la voyelle du radical)
        ou : que j’assoie, que nous assoyions,
croire : que je croie, que nous croyions,
envoyer : que j’envoie, que nous envoyions,
fuir : que je fuie, que nous fuyions,
traire : que je traie, que nous trayions,
voir : que je voie, que nous voyions,
boire : que je boive, que nous buvions,
devoir : que je doive, que nous devions,
recevoir : que je reçoive, que nous recevions,
mourir : que je meure, que nous mourions,
mouvoir : que je meuve, que nous mouvions.

Outre les verbes irréguliers cités ci-dessus, ce sont également quelques verbes de la 
1re classe qui sont soumis à l’alternance d’une voyelle du radical. Il s’agit par exemple du verbe : lever : que je lève, que nous levions.
 
2.2. Le passé du subjonctif 

Le passé du subjonctif est formé à partir du présent du subjonctif de l’auxiliaire avoir ou être et du participe passé du verbe à sens plein. Citons l’exemple du verbe parler conjugué avec l’auxiliaire avoir et celui du verbe venir conjugué avec l’auxiliaire être: 
	que j’aie parlé

que tu aies parlé
qu’il ait parlé
	que nous ayons parlé
que vous ayez parlé
qu’ils aient parlé 


	que je sois venu(e)

que tu sois venu(e)

qu’il (elle) soit venu(e)
	que nous soyons venu(e)s
que vous soyez venu(e)s

qu’ils (elles) soient venu(e)s


2.3. L’imparfait du subjonctif
« L’imparfait du subjonctif est formé à partir de la 2e personne du singulier du passé simple avec les désinences : -se, -ses, ^t, -sions, -siez, -sent. »
 Voici la conjugaison des verbes parler, finir, venir, avoir et être : 
parler 

la 2e personne du singulier du passé simple : tu parlas 

	que je parlasse
que tu parlasses
qu’il parlât
	que nous parlassions

que vous parlassiez
qu’ils parlassent 


finir

la 2e personne du singulier du passé simple : tu finis

	que je finisse
que tu finisses
qu’il finît
	que nous finissions
que vous finissiez
qu’ils finissent 


venir
la 2e personne du singulier du passé simple : tu vins

	que je vinsse

que tu vinsses
qu’il vînt
	que nous vinssions
que vous vinssiez
qu’ils vinssent 


avoir 

la 2e personne du singulier du passé simple : tu eus

	que je eusse

que tu eusses
qu’il eût
	que nous eussions
que vous eussiez
qu’ils eussent 


être

la 2e personne du singulier du passé simple : tu fus

	que je fusse

que tu fusses
qu’il fût
	que nous fussions
que vous fussiez
qu’ils fussent 


2.4. Le plus-que-parfait du subjonctif 

Le plus-que-parfait du subjonctif est formé à partir de l’imparfait du subjonctif de l’auxiliaire avoir ou être et du participe passé du verbe à sens plein. Citons comme exemple le verbe parler conjugué avec l’auxiliaire avoir et le verbe venir conjugué avec l’auxiliaire être : 
	que j’eusse parlé

que tu eusses parlé

qu’il eût parlé
	que nous eussions parlé
que vous eussiez parlé

qu’ils eussent parlé 


	que je fusse venu(e)

que tu fusses venu(e)

qu’il (elle) fût venu(e)
	que nous fussions venu(e)s
que vous fussiez venu(e)s

qu’ils (elles) fussent venu(e)s


Le présent du subjonctif et l’imparfait du subjonctif marquent l’aspect non accompli de l’action. 
Le passé et le plus-que-parfait du subjonctif marquent l’aspect accompli.

Il existe également le subjonctif passé surcomposé qui accentue l’aspect accompli du fait en relation avec un autre fait accompli :

Nous aurons construit la maison avant que l’architecte ait eu fini ses plans.
 

3. L’emploi du subjonctif

Dans le chapitre suivant je m’occupe de l’emploi du subjonctif dans divers types de propositions. 

3.1. L’emploi du subjonctif en proposition indépendante et principale
Paul Imbs s’occupe d’une façon détaillée de l’emploi du subjonctif dans ce type de propositions. Imbs
 propose un tableau détaillé des valeurs exprimées par la corrélation intonation + subjonctif. L’intonation est celle « affective-expressive ». D’abord, il traite les valeurs liées à l’expression où le subjonctif en corrélation avec l’intonation sert à exprimer la volonté. En ce cas, le subjonctif correspond à l’impératif. « L’intonation est celle du désir qui compte arriver à ses fins par une action efficace et plus ou moins autoritaire sur l’interlocuteur. »
 L’intonation prend ici la forme du commandement. Imbs donne ce classement sommaire et dégressif des valeurs volitives en citant des exemples littéraires : 
Ordre : 
Pour la dernière fois, qu’il s’éloigne, qu’il parte : 
Je le veux, je l’ordonne.                                                                                     (Racine) 

[Néron s’adresse d’abord à son confident :]

Vous, Narcisse, approchez. [Puis il s’adresse aux gardes :]

                                              Et vous, qu’on se retire !                                      (Racine) 

Dans cet exemple l’ordre formulé à la troisième personne est adressé à une personne présente. Il prend une nuance de déclassement social. 
Non, non ! je vous en prie… Restez assis…
Que personne ne bouge !                                                    (Hennequin et Coolus)
En ce cas, le sujet personne est un pronom indéfini. L’ordre est donc sans nuance de déclassement social.

Et toi aussi…je te chasse ! Que je ne te voie plus…que je ne te revoie jamais !

(Mirbeau)
En ce cas, il s’agit d’un ordre négatif formulé par la personne qui parle. Il exprime une défense détournée, adressée à l’interlocuteur. 

Exhortation vive :
Au moins que je ne lui parle pas, se disait Julien fort ému lui-même.        (Stendhal)
Celui qui ne sait plus parler, qu’il chante !                                                   (Claudel) 

Mouvement de la volonté, combiné avec l’expression d’une hypothèse (indignation) :
[MITHRIDATE]

Cachez-leur pour un temps vos noms et votre vie.

Allez, réservez-vous…
[XIPHARÈS]

                                  Moi, Seigneur, que je fuie ?

Que Pharmace impuni, les Romains triomphants

N’éprouvent pas bientôt…
[MITHRIDATE]

Non, je vous le défends.                                                                                     (Racine)
Ensuite, Imbs
 s’occupe de l’expression du souhait. Il souligne que l’intonation des phrases de souhait est différente de celle des phrases qui expriment la volonté. Cette dernière est liée à l’action autoritaire du locuteur. En revanche, le souhait est adressé à l’être (homme, divinité, destin, etc.) à l’égard duquel le locuteur a une attitude de soumission. Ainsi l’intonation prend la forme de la prière. Ces expressions ayant le verbe au subjonctif sont employées à la 1re et 3e personne et sont précédées de que dans la syntaxe vivante. Voilà un classement des valeurs du souhait proposé par Imbs :

Prière :

Notre Père qui êtes aux cieux, que votre nom soit sanctifié, que votre règne arrive, que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel.                              (Pater en français)
Souhait :

Que demain soit doux comme hier !                                                      (Victor Hugo)
Imprécation (souhaits de malheur) :
Que le courroux du ciel allumé par mes vœux
Fasse pleuvoir sur elle [= Rome] un déluge de feux !                               (Corneille)
Jurement (avec une proposition conditionnelle) :
Que je sois pendu si je porte jamais un jugement sur qui que ce soit.         (Flaubert)
Regret (tour négatif ; le verbe est à l’imparfait du subjonctif ; emploi à toutes les personnes) :

Ah ! Qu’elle ne fût jamais née !                                                                 (Fr. Jammes) 

Consentement plus ou moins résigné (« je veux bien ») : 

Qu’ils meurent, s’il le faut !                                                         (Leconte de Lisle)
Les expressions du souhait se rencontrent souvent dans des locutions figées. Imbs
 propose ce tableau des principales expressions employées :
· Souhaits ou malédictions d’inspiration religieuse : 

a)  Dieu soit loué !
Dieu ait son âme !

Dieu m’en préserve !

M’en préserve le ciel !

Dieu vous garde !

Fasse le ciel que....

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
                                                 Traduction consacrée de Matth. XXI, 9, et du 

                                                               Sanctus de la messe romaine.    
b)  Le diable m’emporte !

Jupiter confonde les chats !                                                               (La Fontaine)
· Souhaits et malédictions solennels ou lyriques : 
a)  O palais, sois béni ! Sois benie, ô ruine.                                                          (Hugo)
Vive la République !

Vive(nt) les vacances.

Vienne la belle saison !

Ainsi reçoive un châtiment soudain
Quiconque ose pleurer un ennemi romain !                                          (Corneille)
Remarque : Vive est considéré comme une interjection invariable mais il est possible de l’accorder avec le sujet. 
b) Les locutions figées exprimant le souhait solennel ou lyrique formées avec le verbe     pouvoir et le verbe plaire :
Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre.                                    (Corneille) 
O Père, Fils, Esprit, seigneur invulnérable,

Puissiez-vous recevoir dans un dernier séjour,

Par les portes de cèdre et les portes d’érable,
Un cœur toujours blessé de l’ombre de l’amour.                                   (Ch. PÉguy)
Dans les exemples cités ci-dessus, le verbe pouvoir est employé seulement au présent et est suivi de l’infinitif. Si le verbe pouvoir, sous la forme de puissé-je etc., est suivi d’une négation et d’un infinitif passé, il exprime le regret :
Puissé-je n’être jamais né !

Concernant les locutions plaise à Dieu (au ciel) que et plût à Dieu (au ciel) que suivies du subjonctif, la première s’emploie pour exprimer le souhait réalisable et la seconde pour exprimer celui irréalisable : 
Plaise au ciel qu’un jour… une commission soit enfin saisie de cette question vitale. 

                                                                                         (cité par Damourette et Pinchon)
Plût aux cieux que ce fût le dernier de ses crimes !                                           (Racine)
Les locutions figées peuvent être aussi formées avec d’autres expressions, par exemple avec celle de la volonté ou de l’éventualité. Dans les locutions figées formées avec l’expression de la volonté ou bien avec le verbe vouloir, on trouve la forme archaïque du subjonctif veuillez : 
Veuillez prendre note de ceci.

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations distinguées.

Pour ce qui est de l’éventualité, elle s’exprime par le verbe être au subjonctif non précédé de que. Nous trouvons cette formule surtout dans des raisonnements mathématiques où elle est considérée comme un équivalent de l’impératif supposons : 
Soit un triangle A, B, C. 

Soit à mener la bissectrice de l’angle xOy.

Soient quatre points A, B, C, D, situés dans cet ordre sur une droite.
 

La troisième personne du singulier du verbe être a tendance à se figer dans certains emplois tout à fait courants où elle exerce la fonction de présentatif. Mais ce dernier au lieu d’évoquer une réalité, comme voici ou voilà, évoque une hypothèse ou une supposition.

Imbs
 mentionne également la valeur de l’affirmation atténuée qui est très proche de celle traitée dans le paragraphe précédent. En effet, l’affirmation atténuée est toujours liée à une idée d’éventualité. Cette valeur n’est pas très fréquente en français moderne et se rencontre seulement avec le présent du subjonctif du verbe savoir : sache, sachions,  etc. qui peuvent être employés soit à la forme négative soit à la forme affirmative. Imbs donne ces exemples littéraires :
Je ne sache pas qu’un beau talent s’y [dans le journalisme] soit jamais gâté. 
                                                                                                                      (A. France)                                                                                                              
Vous ne me faites pas grâce de  mon loyer, que je sache.                       (R. Boylesve)
Imbs est le seul parmi les grammairiens que j’ai consultés qui met l’accent sur le rôle de l’intonation pour définir les valeurs exprimées par le subjonctif. Par exemple Ducháček
 dit que, dans les propositions principales, le subjonctif marque le souhait, l’ordre, l’indignation, l’étonnement, la concession, la supposition, l’atténuation, l’incertitude ou la transposition dans le futur en ajoutant des exemples. Mentionner le rôle de l’intonation d’une façon détaillée ne me semble pas important. Néanmoins, j’ai décidé d’utiliser le tableau d’Imbs parce qu’il propose un grande nombre d’exemples pour illustrer l’emploi du subjonctif dans les propositions indépendantes. 
Avant de conclure la problématique de l’emploi du subjonctif dans les propositions indépendantes et principales, il convient de résumer les règles ou plutôt l’usage concernant l’omission de la conjonction que. « En français moderne, que est obligatoire dans les ordres, dans les défenses à la 3e personne, ainsi que dans le refus d’une hypothèse et dans les suppositions. »
 Voici deux exemples : 
Allons ! qu’on m’obéisse, et vite !
Que je mente, moi ?

D’une façon générale, le subjonctif exprimant le souhait, la concession, et la supposition sans que constitue une locution figée ou appartient à la langue littéraire archaïsante. 
Coûte que coûte.
 
Dans certains cas où l’on omet la conjonction que, on place le sujet après le verbe. Il s’agit de l’emploi avec les verbes pouvoir, vivre et être:
Puissent nos vœux se réaliser !
Vive(nt) les vacances !

Soit dit entre nous que…!

Concernant l’emploi de que en français classique, il était beaucoup plus libre : 
Soit une vérité, soit un conte, n’importe.                                                    (Corneille)
[= Que ce soit une vérité ou que ce soit un conte…]

3.2. L’emploi du subjonctif en proposition subordonnée

Le subjonctif est plus fréquent dans les propositions subordonnées que dans celles indépendantes, il s’emploie dans les propositions conjonctives (introduites par que), relatives et circonstancielles. Dans certaines de ces propositions, l’emploi du subjonctif est obligatoire. Ce qui vient des règles syntaxiques. Conformément aux définitions du subjonctif et celle de sa valeur mentionnées dans le premier chapitre, le subjonctif s’emploie si le procès de la subordonnée n’est pas actualisé mais envisagé dans la pensée.
3.2.1. Les expressions et verbes employés avec le subjonctif 

Josef Hendrich, Otomar Radina et Jaromír Tláskal
 énumèrent d’une façon détaillée les expressions utilisées le plus fréquemment qui sont suivies du subjonctif. Il s’agit de ces verbes et expressions impersonnels qui désignent un fait comme douteux, possible, impossible, nécessaire, indifférent, improbable ou le présentent comme l’objet d’un sentiment ou d’une appréciation subjective du locuteur : il faut, il ne faut pas, il est nécessaire, il est urgent, il est indispensable, il est temps, il est grand temps, il arrive, il convient, il importe, il semble, il suffit, il tient à q, il vaux mieux, peu s’en faut, peu importe, (il est) dommage, c’est dommage, c’est assez, il est bon, il est convenable, il est fâcheux, il est faux, il est heureux, il est honteux, il est important, il est juste, il est naturel, il est rare, il est regrettable, il est surprenant, il est incroyable, il est triste, il est utile, il se peut, il est possible, il est impossible, il n’est pas certain (sûr), il est douteux, il n’y a pas de doute, nul doute, il n’est pas douteux, etc. 
Alain Frontier
 essaie d’expliquer des facteurs qui entraînent l’emploi du subjonctif après les tournures impersonnelles du type il est + adjectif exprimant une appréciation subjective du procès exprimé par la proposition subordonnée : « … le subjonctif est obligatoire même si l’événement exprimé par la subordonnée est un événement réel. Il souligne le lien de subordination qui unit les deux propositions et par voie de conséquence souligne la subjectivité de l’énoncé plutôt que la réalité de l’événement exprimé. »
La volonté peut être exprimée, dans la proposition principale, notamment par les verbes et expressions suivants : 

vouloir, exiger, entendre, attendre, insister, avoir besoin, avoir soin, obtenir, conseiller, recommander, proposer, prendre garde, éviter ; commander, ordonner, prescrire, défendre, interdire, empêcher ; demander, prier, implorer, supplier, désirer, souhaiter ; approuver, admettre, mériter, permettre, laisser, tolérer, souffrir ; aimer, aimer mieux, préférer. D’après Hendrich, Radina et Tláskal
 les verbes aimer, aimer mieux et préférer représentent le passage entre les expressions exprimant la volonté et celles qui servent à désigner l’attitude sentimentale d’un locuteur envers le contenu d’un message.
L’attitude sentimentale peut être notamment exprimée par ces verbes et expressions qui désignent : 
· la joie : être content, être satisfait, être heureux, être bien aise, se réjouir, être enchanté ;
· l’étonnement : s’étonner, être étonné, surprendre, être surpris ;
· l’approbation : comprendre, concevoir, s’expliquer, trouver naturel, trouver bon ; 

· le mécontentement ou le regret : trouver mauvais, être mécontent, être désolé, je suis désolé, regretter, être au regret, ennuyer, se plaindre, je suis navré ;
· l’affliction, le chagrin : être triste, être malheureux, s’affliger ;
· la honte ou l’embarras : avoir honte, être confus ;
· la crainte : avoir peur, craindre, redouter, trembler ;
· la colère ou l’indignation : se fâcher, être fâché, être furieux, être indigné.
 

En revanche, dans les propositions subordonnées dépendant d’un adverbe, c’est l’indicatif qui est généralement employé après la conjonction que : Heureusement qu’il est enfin là.
 
Après quelque verbes il est possible de remplacer que par la locution conjonctive de ce que qui peut être suivie non seulement du subjonctif mais aussi de l’indicatif :
Tout le monde s’étonne de ce que Jeanne ne soit pas (n’est pas) encore rentrée.

Pour ce qui concerne les expressions du doute, de la possibilité ou de l’irréel, elles peuvent être exprimées par ces verbes : ignorer, douter, risquer, dissimuler, contester, nier, désespérer. Hendrich, Radina et Tláskal
 ajoutent une note concernant le verbe ignorer en donnant cet exemple : Albert ignore que nous sommes déjà rentés. Dans ce cas, c’est la réalité qui est soulignée et pour cette raison le verbe ignorer est à l’indicatif. 
Voici quelques exemples avec des expressions ou des verbes cités ci-dessus qui sont suivis du subjonctif :
Il est nécessaire que nous le fassions tout de suite. 

Il est regrettable que Paul ait échoué à un examen. 

Il est dommage que vous ne puissiez pas aller au spectacle. 

Pierre a proposé qu’on aille se promener.
Le producteur recommande que ce produit soit gardé au sec.
Nous sommes heureux que vous soyez déjà arrivés.

Il est surprenant que les négociations ne soient pas encore terminées. 

Je veux que tu me dises la vérité. 
Voici encore deux exemples littéraires :
Pour que nos soldats fassent leur devoir sans trouble ni défaillance, il faut qu’ils sachent que le sort de ceux qu’ils ont laissés dans leur foyer soit assuré. 
(A. France)
Il se fâche que sa fille unique, Vanina, ne veuille pas se marier.             (Stendhal)

Pour marquer la réalité, la probabilité ou l’opinion, on emploie l’indicatif : Je suppose qu’il est venu ce matin. Il est probable que je me suis trompé. Le subjonctif s’emploie également après les verbes de la perception, de la pensée et de la parole : croire, penser, assurer, avouer, comprendre, déclarer, dire, prétendre, savoir, etc. employés interrogativement, négativement ou sous la forme conditionnelle pour exprimer l’idée d’incertitude, de doute ou de possibilité : Croyez-vous que cela soit vrai ? Je ne dis pas qu’il fasse beau demain.

Wagner et Pinchon
 expliquent les raisons pour lesquelles les verbes : croire, penser, trouver, dire, etc. sont suivis du subjonctif sous une forme négative ou interrogative en disant que le contenu de la proposition conjonctive est donné comme une hypothèse qui empêche l’actualisation. 

Martin Riegel, Jean-Christophe Pellat et René Rioul
 expliquent la différence entre le verbe déclaratif penser et le verbe volitif vouloir du point de vue sémantique en disant que : « dans Je pense qu’il viendra, le locuteur envisage le procès à venir en soi, dans son éventualité ; dans Je veux qu’il vienne, c’est l’interprétation (ici, la volonté exprimée par le verbe principal) qui passe avant la prise en considération du fait envisagé ».
D’après André Martinet
 certains verbes de l’opinion comportent une valeur d’atténuation ou d’incertitude : admettre, supposer, comprendre, etc. et permettent d’envisager le procès de la subordonnée comme réel ou imaginé, d’où la possibilité d’employer l’indicatif ou le subjonctif : J’admets qu’elle n’est plus très jeune, J’admets qu’il soit un an. 
Par contre, par exemple Hendrich, Radina et Tláskal
 disent que l’on emploie l’indicatif après les verbes espérer, supposer, estimer car ils expriment la probabilité. Ils admettent que ces verbes peuvent dans certains cas exprimer l’incertitude ou le doute en citant des exemples où ces verbes sont employés sous la forme négative, interrogative ou optative : Je n’espère plus que cela finisse jamais. Espérez-vous qu’il vous dise tout ? Espérons qu’il s’en rende compte, mais moi, j’en doute.
Frontier
 explique que le verbe espérer s’emploie avec l’indicatif parce qu’il : « affiche […] son optimisme, en envisageant le souhait comme effectivement réalisé ». Le subjonctif est pris ici pour une faute : 

Hier encore nous avons reçu plusieurs fax émanant des citoyens qui espèrent que cette décision soit retirée dans les tout prochains jours.

                                                                                          [Liberté, Alger, 8 février 1996]

De même, certains verbes comme : commander, ordonner, décréter, etc. comportent en même temps une valeur de volonté et une valeur déclarative. S’ils expriment une décision qui porte sur l’avenir, le verbe de la subordonnée est au futur : L’inspectrice décrète que les enfants porteront des tabliers à petits carreaux. Par contre, si le verbe de la subordonnée est au subjonctif, c’est la valeur de « volonté » qui est privilégiée : Grand-maman ordonne que nous mettions des gants blancs pour aller à la messe.
 Hendrich, Radina et Tláskal
 citent d’autres verbes qui peuvent être classés dans ce groupe : dire, écrire, crier, téléphoner, télégraphier, avertir, répéter, indiquer, montrer, souligner, déclarer, décider, répondre, etc.
3.2.2. L’emploi du subjonctif en propositions relatives 

Wagner et Pinchon
 soulignent en citant des exemples littéraires que les antécédents ou les contextes qui entraînent l’emploi du subjonctif dans les propositions relatives impliquent soit une éventualité :
Je voudrais faire un choix qui pût aussi vous plaire.                                 (Corneille)

Connaissez-vous un homme qui n’ait aimé qu’une femme ?                 (A. de Musset)

une restriction (le seul…, le premier, un superlatif relatif) :

On a le plus beau spectacle que nous ait fourni l’Antiquité.               (Montesquieu)
Le seul homme supérieur qu’elle crût connaître, c’était son père.           (F. Mauriac)
ou une exclusion :

Il n’y avait pas un écolier à Granville qui n’aimât la Fée aux Miettes.    (Ch. Nodier)
Il prétendait qu’il n’était pas de héros ni de saint qui n’eût fait plus d’une fois le tour de soi-même.                                                                                                   (F. Mauriac)
3.2.3. L’emploi du subjonctif en proposition subordonnée circonstancielle 
Dans ce type de propositions, le choix du mode n’est pas possible. D’après Riegel, Pellat et Rioul
 : « le subjonctif ou l’indicatif s’imposent selon le sémantisme de la subordonnée ou de la conjonction de subordination ». 
Le subjonctif s’emploie dans les propositions finales introduites par les conjonctions pour que, afin que, de peur que, de crainte que : Je vais porter notre poste dans cet atelier pour qu’on le répare. Ils se hâtent de crainte qu’il ne soit pas trop tard.
 
Pour ce qui est de l’emploi du subjonctif dans les subordonnées temporelles, ces dernières sont au subjonctif quand elles sont introduites par les conjonctions avant que, jusqu’à ce que, en attendant que, d’ici que, d’ici à ce que. Ces conjonctions introduisent des propositions avec une action située à une époque qui est postérieure à celle de la proposition principale. Ainsi le procès exprimé en proposition subordonnée est envisagé comme possible. Voici un exemple : Il part avant que le soleil soit levé.
 Au contraire, la conjonction après que : « qui introduit un procès antérieur à celui de la principale, doit être suivie d’une proposition à l’indicatif, exprimant une action réalisée : Il partira après que le soleil se sera levé. »

Concernant les subordonnées causales, on emploie le subjonctif après les conjonctions : non que, non pas que, ce n’est pas que. Riegel, Pellat et Rioul
 soulignent que dans ce type de propositions on emploie normalement l’indicatif mais : « qu’on trouve le subjonctif quand la cause est rejetée (exclue du réel par le locuteur)[…] ». Ils citent comme exemple : Il m’a téléphoné, non qu’il fût inquiet de ma santé, mais parce qu’il avait besoin d’argent. 
Le subjonctif s’emploie également si l’on veut exprimer une alternative en utilisant soit que qui introduit deux possibilités qui s’excluent mutuellement : Le chat revient à la maison, soit qu’il ait faim, soit qu’il ait envie de dormir tranquille.

Dans les subordonnées consécutives, le subjonctif s’emploie pour exprimer un désir ou un résultat imaginaire. Ces propositions sont introduites par les conjonctions : de (en) sorte que, de façon que, de manière que, tellement que, si + adjectif + que, si + adverbe + que, si + participe + que : Agis de sorte (façon, manière) que l’on puisse compter sur toi. Pour exprimer la réalité, on emploie l’indicatif : Il agit toujours de manière que l’on peut compter sur lui.

Dans les subordonnées concessives, on emploie le subjonctif après les conjonctions encore que, quelque...que, si...que, quoique, bien que, etc. qui expriment selon Riegel, Pellat et Rioul
 : « un procès envisagé comme une cause possible, mais inopérante » et citent comme exemple : Annie Hall reste à Los Angeles, bien qu’Alvy lui ait demandé de rentrer à New-York. Frontier
 propose cette explication concernant l’emploi du subjonctif dans ce type de subordonnée : « Les propositions concessives entendent pourtant exprimer un événement qui, s’il n’empêche pas la proposition principale d’être vraie, est un événement réel. Le subjonctif n’a pour fonction ici que de souligner l’étroitesse du lien de subordination qui unit les deux propositions, comme si l’opération intellectuelle qui préside à cette relation importait plus que le simple constat de la réalité. » Je propose encore l’explication citée par Dominique Maingueneau
 qui me paraît bien choisie pour saisir les facteurs qui entraînent l’emploi du subjonctif dans les propositions concessives : « Par exemple, le subjonctif de « Bien qu’il soit guéri, il ne peut pas travailler » serait lié au fait qu’en dépit de la vérité de la proposition exprimée par la concessive, il y a un écart entre ce qu’on attendrait normalement, que l’on pensait vrai (« La guérison implique le travail ») et la fausseté de la principale. »
Dans les propositions subordonnées conditionnelles, le subjonctif est employé après les conjonctions à condition que, en (au) cas que, supposé que, à supposer que, pourvu que, pour peu que, à moins que, etc. : J’y vais à condition que tu y ailles aussi.

Le subjonctif s’emploie également dans une proposition subordonnée coordonnée par que à une proposition introduite par si : S’il réussit le bac et qu’il obtienne une mention, Antoine sera admis dans une classe préparatoire.
 
Une phrase hypothétique avec un verbe au subjonctif peut être également juxtaposée ou coordonnée à une autre phrase avec laquelle elle entretient des relations sémantiques de même nature qu’une subordonnée introduite par si dans un système hypothétique : Qu’il vienne me voir, je ne le recevrai pas.

Le subjonctif s’emploie aussi après les conjonctions modales de circonstance négative : sans que, plutôt que, loin que, au lieu que : 

Il a glissé sans qu’il sût comment. Loin que le besoin de la société ait dégradé l’homme c’est l’éloignement de la société qui le dégrade. (Voltaire)

3.3. La concordance des temps du subjonctif

Ducháček
donne la règle générale concernant la concordance des temps du subjonctif : « Quand le verbe de la principale est au présent, au futur ou à l’impératif, le subjonctif de la subordonnée se met au présent pour exprimer la simultanéité ou la postériorité, au passé pour exprimer l’antériorité. Quand le verbe de la principale est à un temps du passé, le subjonctif de la subordonnée se met à l’imparfait pour exprimer la simultanéité ou la postériorité, au plus-que-parfait pour exprimer l’antériorité. »
En français moderne, on emploie surtout le présent du subjonctif et le passé du subjonctif : 

Quelques jours avant que le Conseil d’Etat ne rende son arrêt, le maire […]  avait donné son sentiment dans un entretien à notre journal. 

                                                                                         [Ouest-France, 9-10 mars 1996]

Depuis, les deux hommes se sont rencontrés à plusieurs reprises sans que les rumeurs aient tout à fait cessé.

                                                                                  [La Manche libre, 5 novembre 1995]

Voici le tableau proposé
 dans lequel nous pouvons observer et comparer la concordance des temps du subjonctif avec celle de l’indicatif : 
	Le verbe principal est dans un contexte de présent.

                  qu’il fait de son mieux.                                 → Je doute qu’il fasse de son mieux.
                  qu’il fera de son mieux à l’avenir.                → Je doute qu’il fasse de son mieux à l’avenir.
Je suis sûr qu’il m’a bien écouté hier.                            →  Je doute qu’il m’ait bien écouté hier. 
                 qu’il a bien écouté aujourd’hui.                     → Je doute qu’il m’ait bien écouté aujourd’hui. 
                 qu’il aura compris avant la fin du cours.      → Je doute qu’il ait compris avant la fin du                                                                                                 cours. 
Le verbe principal est dans un contexte de passé.

                 qu’il faisait de son mieux.                             → Je doutais qu’il fît (litt.)/fasse (cour.) de son 
                                                                                              mieux.
                 qu’il ferait de son mieux un jour.                  → Je doutais qu’il fît (litt.)/fasse (cour.) de son

                                                                                              mieux un jour.
J’étais sûr qu’il m’avait bien écouté la veille.               → Je doutais qu’il m’eût (litt.)/m’ait bien écouté
                                                                                             (cour.) la veille.
                 qu’il m’avait bien écouté ce jour-là.             → Je doutais qu’il m’eût (litt.)/m’ait bien écouté 
                                                                                              (cour.) ce jour-là.
                 qu’il aurait compris avant la fin du cours.  → Je doutais qu’il eût (litt.)/ait compris (cour.)

                                                                                             avant la fin du cours.


L’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif ne sont plus utilisés que dans la langue écrite soignée, surtout à la 3e personne du singulier et du pluriel.

Le plus-que-parfait du subjonctif équivaut à un conditionnel passé dans un système hypothétique avec si. « La grammaire traditionnelle traitait ce subjonctif plus-que-parfait de « conditionnel passé deuxième forme », ce qui montre bien qu’elle ne le considérait pas comme un véritable subjonctif. »

a) On le trouve dans la subordonnée et la principale :

Si elle eût été une pure conception géométrique [la création des départements], elle n’eût eu ni la force ni la durée que nous voyons, elle n’eût pas survécu à la ruine de tant d’autres institutions révolutionnaires (Michelet) ;

b) Ou bien l’on a un conditionnel passé dans la principale et un plus-que-parfait du subjonctif dans la subordonnée : 

Si des gens d’un talent incontestable […] eussent osé s’affranchir des règles dont on a reconnu l’absurdité depuis Racine, ils nous auraient donné mieux que «Tibère» (Stendhal) ;

c) Ou encore, un plus-que-parfait de l’indicatif dans la subordonnée et un plus-que-parfait du subjonctif dans la principale : 

Si la nature avait eu beaucoup plus d’esprit, elle eût fait l’économie du peu qu’elle nous en donna (ValÉry).

Le subjonctif imparfait sert, dans certains cas, de moyen pour exprimer l’irréel du présent, surtout dans des tours comme fût-ce, fût-il, fussent-ils, dût-il, dussent-ils, etc. qui signifient « même si c’était, même s’il(s) étai(en)t…, même s’il(s) devai(en)t… ».

certains […] ne veulent pas que l’engagement européen de la France soit concurrencé si peu que ce soit, fût-ce par un geste symbolique en direction du Sud.
 

                                                                                              [Le Monde, 8 février 1996]

L’imparfait du subjonctif est appelé parfois subjonctif du conditionnel parce qu’il exprime l’éventualité et marque un futur hypothétique, comme le ferait un conditionnel simple.

On craint que cette intervention n’entraînât des discussions (débats parlementaires, cité par M. Cohen).
 
Le subjonctif passé s’emploie également, comme le futur antérieur, pour exprimer une action qui doit être achevée à un moment déterminé : 

J’exige que vous ayez terminé ce travail avant une heure.
 
3.4. L’alternance du subjonctif et de l’indicatif 

Dans les propositions dépendantes, le subjonctif remplace l’indicatif toutes les fois quand on interprète le procès au lieu de l’actualiser et le situer dans une des trois époques de la durée. Grâce à l’alternance du subjonctif et de l’indicatif nous pouvons exprimer des nuances très fines ayant les conséquences pour l’interprétation sémantique.

Concernant l’alternance du subjonctif et de l’indicatif en propositions conjonctives introduites par que, Wagner et Pinchon
 citent, à titre d’exemple, deux phrases littéraires dans lesquelles nous pouvons observer l’alternance de deux modes après la locution il me semble. Celle-ci est normalement suivie de l’indicatif. 
Eh bien ! je n’échangerais tout cela pour rien, parce qu’il me semble, en ma conscience, que j’accomplis mon devoir.                                                     (Flaubert)
A peine y a-t-il quatre jours que je suis ici, et il me semble qu’il y ait quatre ans. 
(Diderot)

Dans la phrase de Flaubert, le devoir est posé comme accompli, d’où l’emploi de l’indicatif. Dans le deuxième exemple, « ce que Diderot dégage, c’est son impression »
. Il s’agit d’un fait qui est envisagé au lieu d’être posé.
Par contre, la locution il semble est considérée comme celle qui est normalement suivie du subjonctif. Cependant par exemple Frontier
 admet la possibilité de l’employer avec l’indicatif. Il cite ces deux exemples en disant que : « le subjonctif rend plus étroit le lien de subordination qui unit la complétive à sa principale ; aussi l’idée de la complétive est-elle davantage influencée par le contenu de sens du verbe sembler, elle apparaît donc comme moins certaine que si elle était exprimée par un indicatif ». 

La police ignore comment il a réussi à s’évader, mais il semble qu’il se soit introduit dans un chariot contenant du linge qui devait être lavé à l’extérieur du pénitencier. 

                                                         [Le Nouveau Quotidien, Lausanne, 23 octobre 1995]

Il semblait que ce propos révélait surtout une volonté d’exorcisme...

                                                                           [Journal de Genève, 21 septembre 1995]

Nous pouvons observer le même phénomène dans les propositions circonstancielles : l’indicatif actualise le procès, le subjonctif le remplace toutes les fois quand le procès est envisagé ou interprété. Voici un exemple accompagné d’une traduction en tchèque qui pourrait aider à saisir la différence sémantique entre la phrase au subjonctif et celle à l’indicatif : 
Il parle de manière que tout le monde le comprenne. Mluví tak, aby mu všichni rozuměli.
Il parle de manière que tout le monde le comprend. Mluví tak, že mu všichni rozumí. 

Brigitte Kampers-Manhe examine d’une façon détaillée les possibilités de l’alternance du subjonctif et de l’indicatif dans les propositions relatives en expliquant les changements au niveau de l’interprétation sémantique. Elle explique également dans quelles phrases le remplacement du subjonctif par l’indicatif n’est pas possible. Nous pouvons citer par exemple celles-ci:
J’achète une voiture qui soit économique.
*J’achète une voiture qui soit moins chère. 
En ce cas, nous avons deux phrases dont la première est considérée comme grammaticale et la seconde agrammaticale. D’après Kampers-Manhe
 la différence entre elles consiste en choix du syntagme verbal dans la relative qui caractérise l’antécédent. Dans la phrase agrammaticale, il énonce « une qualité directement vérifiable » et dans celle grammaticale « une qualité qui peut être vérifiée dans l’avenir, à plus ou moins long terme, mais pas forcément immédiatement ». Cependant Kampers-Manhe signale que certains francophones ne sont pas du même avis concernant l’emploi du subjonctif dans la première phrase et la considère comme agrammaticale. Pour soutenir sa théorie, Kampers-Manhe
 ajoute un bref commentaire concernant le verbe acheter en disant qu’il : « renferme une intention implicite : on peut acheter une voiture en souhaitant qu’elle soit économique, rapide, qu’elle ait de la reprise. Ces qualités ne sont pas forcément directement vérifiables, mais pourront l’être à l’usage. L’objet d’acheter, s’il est entièrement déterminé, spécifique, a un référent identifiable, mais dont la qualité, décrite par la relative, n’est pas considérée comme acquise. La relative énonce donc une qualité qui n’est pas réalisée, qui n’est que voulue. »
Voici un autre exemple :

*Je cherche ma maison qui ait des volets rouges.
Je cherche une maison qui ait des volets rouges.
 

En ce cas, la grammaticalité de la deuxième phrase ressort de la nature de l’antécédent : « …le subjonctif est employé dans la proposition relative restrictive lorsque son antécédent est indéfini. »
 Le rôle de l’antécédent pour le choix entre le subjonctif et l’indicatif est également souligné par d’autres grammairiens. Par exemple Riegel, Pellat et Rioul
 disent que l’emploi du subjonctif avec l’antécédent indéfini ou indéterminé est lié au fait que : « l’existence du référent est seulement envisagée comme possible ou voulue ; il n’est évoqué que par ses propriétés ». Pour ce qui est de la phrase citée : Je cherche une maison qui ait des volets rouges, d’après Kampers-Manhe
 l’antécédent : « est présenté comme souhaité seulement, par la nature du verbe principal. Il n’a pas de référent identifiable, il n’a de référent que dans le monde des désirs du sujet ». Elle oppose cette phrase à celle : Je cherche une maison qui a des volets rouges, en expliquant qu’elle signifie « il y a une maison qui a des volets rouges que je cherche ». 
L’analyse de l’opposition du subjonctif et de l’indicatif dans les relatives proposée par Kampers-Manhe est très intéressante du point de vue sémantique. Elle fournit une base abondante pour la réflexion concernant l’emploi du subjonctif et de l’indicatif. Cependant je trouve certains exemples cités par l’auteur très abstraits pour celui qui n’est pas francophone. 
Dans les propositions relatives, le subjonctif peut être également remplacé par le conditionnel : 
Essayons de trouver un spécialiste qui pourrait (puisse) nous aider. 
Montrez-moi un ouvrier qui sache le faire (qui saurait le faire).

L’alternance du subjonctif et de l’indicatif après le superlatif dépend du sens dans lequel on le prend. S’il permet d’actualiser la proposition relative, on emploie l’indicatif : 
Il était le premier homme que je rencontrais et pour qui comptait plus que tout la vie de l’esprit.                                                                                                     (F. Mauriac)

L’expression le premier est prise ici dans le sens concret, numérique.
 

3.5. Le résumé

Nous avons vu dans le présent chapitre que l’emploi du subjonctif est compliqué et n’est pas tout à fait soumis aux règles fixes. Dans ce résumé, je récapitule les points que je trouve importants de souligner.
En général, le subjonctif est le mode qui exprime un fait considéré dans la pensée, présenté comme l’objet d’un jugement, d’un sentiment ou d’une volonté. Le subjonctif s’emploie notamment dans les propositions subordonnées, mais on le rencontre également dans certaines propositions indépendantes et principales. En français contemporain, on emploie surtout le présent du subjonctif et le passé du subjonctif. 
L’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif ne sont plus utilisés que dans la langue écrite soignée, surtout à la 3e personne du singulier et du pluriel. 

Dans les propositions indépendantes et principales, le subjonctif s’emploie surtout pour exprimer l’ordre, l’indignation, la prière, le souhait, l’étonnement, le regret, le consentement, la concession, la supposition, l’affirmation atténuée. Imbs souligne que dans ces cas l’emploi du subjonctif est accompagné d’une intonation « affective-expressive ». Je trouve cette mention sur le rôle de l’intonation plutôt complémentaire étant donné que l’emploi de l’intonation « affective-expressive » vient de la nature linguistique de ce type de propositions. De plus, il me semble que dans les phrases qui expriment la supposition on emploie plutôt l’intonation neutre. 
Les propositions indépendantes avec un verbe au subjonctif constituent souvent une locution figée. En ce cas, on omet la conjonction que. Il s’agit souvent de cas où le subjonctif exprime le souhait, la concession et la supposition :
Vive(nt) les vacances !

Coûte que coûte.

Soit un triangle A, B, C. 

Dans les propositions subordonnées le subjonctif s’emploie après les verbes et expressions verbales qui désignent un fait comme douteux, possible, impossible, nécessaire, indifférent, improbable, voulu ou le présentent comme l’objet d’un sentiment ou d’un jugement subjectif du locuteur : il faut, il est nécessaire, il est temps, il vaut mieux, (il est) c’est dommage, il est important, il est naturel, il est surprenant, il est possible, il est impossible, il n’est pas certain (sûr), il est douteux, vouloir, exiger, commander, défendre, demander, souhaiter, être heureux, s’étonner, craindre, etc.
Pour ce qui est de l’emploi du subjonctif après les conjonctions et locutions conjonctives, il s’emploie en proposition subordonnée circonstancielle :

· finales introduites par les conjonctions pour que, afin que, de peur que, de crainte que ;
· temporelles introduites par les conjonctions avant que, jusqu’à ce que, en attendant que, d’ici que, d’ici à ce que ;
· causales introduites par les conjonctions non que, non pas que, ce n’est pas que ;

· consécutives introduites par les conjonctions de (en) sorte que, de manière que, tellement que, si + adjectif + que, si + adverbe + que, si + participe + que ;
· concessives introduites par les conjonctions encore que, quelque...que, si...que, quoique, bien que, etc. ;
· conditionnelles introduites par les conjonctions à condition que, en (au) cas que, supposé que, à supposer que, pourvu que, pour peu que, à moins que, etc. ;
· après les conjonctions modales de circonstance négative sans que, plutôt que, loin que, au lieu que.

L’emploi du subjonctif après les conjonctions citées ci-dessus est obligatoire sauf quelques exceptions qui admettent l’alternance avec l’indicatif : de (en) sorte que, de manière que. En ce cas, l’emploi de l’indicatif change de sens en situant le procès sur le plan de la réalité. Ainsi on change de traduction en tchèque en remplaçant la conjonction tchèque aby par la conjonction že.
Pour ce qui est de l’emploi du subjonctif dans les propositions relatives, le choix du mode dépend d’un contexte donné. Le subjonctif s’emploie dans les relatives qui expriment une éventualité, une restriction ou une exclusion. Il convient de souligner que dans les relatives exprimant une éventualité ou une exclusion le subjonctif s’emploie avec l’antécédent indéfini ou indéterminé. C’est que l’existence du référent est seulement envisagée comme voulue ou possible. Dans les relatives exprimant une exclusion nous pouvons trouver également la négation absolue. Voici un exemple de la relative cité par Kampers-Manhe où le subjonctif exprime une éventualité : Je cherche une maison qui ait des volets rouges. 
Il existe des verbes qui peuvent être suivis du subjonctif ou de l’indicatif selon le sens dans lequel on le prend. Il s’agit surtout de verbes qui comportent en même temps une valeur de volonté et une valeur déclarative : dire, écrire, crier, téléphoner, télégraphier, avertir, répéter, indiquer, montrer, souligner, déclarer, décider, répondre, etc. Ils s’emploient avec le subjonctif dans le cas où la valeur de volonté l’emporte sur la valeur déclarative. Voici un exemple :
Je dis qu’il vienne ce soir.
Je dis qu’il viendra ce soir. 

Il me semble que dans ces cas la différence entre l’emploi du subjonctif et de l’indicatif est bien perceptible pour l’apprenant tchèque grâce à l’alternance des conjonctions že et aby. Ces dernières diffèrencient une valeur déclarative et une valeur de volonté. 
De même, certains verbes employés interrogativement, négativement ou sous la forme conditionnelle peuvent exprimer l’idée d’incertitude, de doute ou de possibilité : croire, penser, savoir, assurer, avouer, prétendre, comprendre, déclarer, dire, etc. D’où la possibilité d’employer le subjonctif qui envisage l’action. En revanche, l’indicatif l’affirme. En ce cas, il me semble que les facteurs qui influencent l’alternance de l’indicatif et du subjonctif sont plus abstraits que ceux dans le paragraphe précédent. C’est surtout l’intuition linguistique qui s’applique. Distinguer l’emploi de l’indicatif et du subjonctif peut être donc plus difficile pour l’apprenant tchèque. 
Il faut également souligner que le verbe espérer qui pourrait être considéré comme celui exprimant un sentiment ou un jugement subjectif ne s’emploie pas à la forme affirmative avec le subjonctif. Ce dernier est pris dans ce cas pour une faute. L’emploi du subjonctif est admissible après le verbe espérer sous la forme négative, interrogative ou optative. 
En étudiant diverses grammaires, j’ai trouvé des nuances en ce qui concerne les verbes qui admettent en même temps l’emploi du subjonctif et de l’indicatif. Certains de ces cas pourraient être considérés comme discutables. Par exemple Martinet admet la possibilité d’employer le subjonctif après le verbe supposer tandis que Hendrich, Radina et Tláskal admettent cette possibilité si ce verbe est sous la forme négative, interrogative ou optative.
Egalement, certains spécialistes admettent l’alternance du subjonctif et de l’indicatif après les expressions il semble et il me semble. En revanche, d’autres ne mentionnent que la règle générale concernant leur emploi. 
Pour conclure cette problématique, nous pouvons dire que l’emploi du subjonctif est dans un grand nombre de cas obligatoire. Mais en même temps, il existe de nombreux cas où l’emploi du subjonctif est dubitatif. Dans ces cas, ce sont souvent des principes abstraits qui s’appliquent. 
4. La traduction du subjonctif en tchèque

Dans le chapitre précédent, nous venons de traiter l’emploi du subjonctif dans les différents types de propositions en essayant d’analyser, dans certains cas, les conséquences de l’emploi du subjonctif pour l’interprétation sémantique. Cette dernière est bien perceptible si l’on essaie de traduire des phrases données en tchèque. 
4.1. Les généralités

Voici quelques généralités concernant la traduction du subjonctif en tchèque. En règle générale, après les tournures impersonnelles et les verbes exprimant la volonté, le souhait, l’ordre, l’interdiction, la nécessité, etc. on traduit la conjonction française que par la conjonction tchèque aby :
Il est nécessaire que nous le fassions en une semaine. 

Je nutné, abychom to udělali za týden.

Pierre a proposé qu’on aille se promener.
Petr navrhl, abychom se šli projít.

Je veux que tu me dises la vérité. 
Chci, abys mi řekl pravdu.

De la même façon, on traduit les propositions finales introduites par les locutions pour que, afin que, de peur que, de crainte que. Voici un exemple cité par Hendrich, Radina et Tláskal (voir p. 28) : 

Je vais porter notre poste dans cet atelier pour qu’on le répare.

Donesu naše rádio do této dílny, aby ho opravili.
De même, les locutions consécutives : de (en) sorte que, de façon que, de manière que, etc. Voici un exemple cité par Ducháček (voir p. 29) :

Agis de sorte (façon, manière) que l’on puisse compter sur toi. 

Jednej tak, abychom se na tebe mohli spolehnout.

Dans les propositions relatives, le subjonctif se traduit en tchèque par le conditionnel : Voici un exemple cité par Hendrich, Radina et Tláskal (voir p. 36) :
Essayons de trouver un spécialiste qui pourrait (puisse) nous aider. 

Pokusme se sehnat nějakého odborníka, který by nám mohl pomoci. 
Voici d’autres exemples de la traduction du subjonctif en tchèque : 
Puisse-t-il y aller !

Kéž by tam šel !
Soit un rectangle ABCD.
Je dán obdélník ABCD.
Il eût sûrement compris.
Byl by jistě porozuměl. 
Fût-il tout seul.

I kdyby byl sám.
Entre nous soit dit.

Mezi námi řečeno.

Comprenne qui pourra.
Ať pochopí, kdo může.

Advienne que pourra.

Ať se stane cokoli. 

A Dieu ne plaise.                    Nedej Bůh.

4.2. Les exemples littéraires

Pour l’illustration je propose encore quelques exemples de la traduction littéraire. A cette fin, j’ai dépouillé les phrases avec un verbe au subjonctif sur les premières trente pages du roman Le tour du monde en quatre-vingts jours de Jules Verne. Ensuite, j’ai confronté la manière dont elles étaient traduites dans deux différentes traductions en tchèque de ce roman : dans celle de 1873 faite par J. Drn et celle de 1959 faite par Josef Pospíšil. 
Voici quelques exemples choisis où nous pouvons observer que les traductions du subjonctif en tchèque sont soit plus ou moins ressemblantes soit comportent de fines nuances stylistiques :

En l’année 1872, la maison portant le numéro 7 de Saville-row, Burlington Gardens – maison dans laquelle Sheridan mourut en 1814 –, était habitée par Phileas Fogg, esq., l’un des membres les plus singuliers et les plus remarqués du Reform-Club de Londres, bien qu’il semblât prendre à tâche de ne rien faire qui pût attirer l’attention. 

(Verne)
„Roku 1872 dům mající číslo 7. v ulici Saville, Burlington Gardens v Londýně – v kterémžto domě zemřel r. 1814 Sheridan – měl za obyvatele Philease Fogga, esq., jednoho z nejpodivnějších a nejvíce vynikajících členů Reform-klubu londýnského, ač zdálo se, že vytkl sobě za úkol nečiniti nic, co by vzbuditi mohlo pozornost.“
 (p. 3, 1873)
„V roce 1872 obýval dům nesoucí číslo 7 na Saville Row v londýnské čtvrti Burlington Gardens – dům, v němž zemřel Sheridan roku 1814 – urozený pán Phileas Fogg, který byl nejpodivínštější a nejnápadnější z členů Londýnského reformního klubu, i když si zřejmě vytkl za úkol nedělat nic, co by mohlo budit pozornost.“                    (p. 7, 1959)
Après la conjonction concessive bien que le subjonctif est traduit en tchèque par l’indicatif. Pour ce qui est de la relative « qui pût attirer l’attention », les deux traducteurs se servent du conditionnel. 
Sur vingt-quatre heures, il en passait dix à son domicile soit qu’il dormît, soit qu’il s’occupât de sa toilette.                                                                                       (Verne)
„Ze čtyřiadvaceti hodin strávil deset ve svém bytu, buď spaním, buď strojením se.“ 

(p. 6, 1873)
„Z dvaceti čtyř hodin trávil deset ve svém domě jednak spánkem, jednak péčí o svůj zevnějšek.“                                                                                                      (p. 11, 1959)
Ici, les deux traductions du subjonctif expriment une alternative. Les deux traducteurs emploient la conjonction disjonctive suivie d’un substantif. 
Que monsieur me pardonne, mais c’est impossible.                                           (VERNE)

„Račte odpustit, milostpane, jest to ale nemožné.“                                           (p. 8, 1873) 

„Nechť mi pán promine, ale to je nemožné.“                                                 (p. 13, 1959)

En ce cas, le subjonctif est traduit à l’aide des tournures exprimant la permission ou le souhait. 

On offrit à Mr. Fogg de suspendre le whist afin qu’il pût faire ses préparatifs de départ.
(VERNE)

„Navrhli p. Foggovi ukončení whistu, aby mohl učiniti své přípravy k odjezdu.“
         (p. 21, 1873)

„Navrhli panu Foggovi, že přeruší partii whistu, aby mu umožnili vykonat přípravy k odjezdu.“                                                                                                         (p. 30, 1959)

Ici les deux traducteurs utilisent pour traduire le subjonctif la conjonction aby qui exprime le but. 
Mais comment il avait fait fortune, c’est ce que les mieux informés ne pouvaient dire, et Mr. Fogg était le dernier auquel il convînt de s’adresser pour l’apprendre.     (VERNE)
„Jak ale nabyl jmění, nemohli říci ani nejzasvěcenější a pan Fogg byl posledním, na něhož bylo lze obrátiti se k vypátrání toho.“                                                    (p. 4, 1873)
„Ale jak k svému jmění přišel, nemohli říci ani nejlépe zpravení lidé a pan Fogg byl poslední, na koho bylo vhodné se obrátit, aby se to zjistilo.“                           (p. 8, 1959)
En ce cas, l’emploi du subjonctif implique une restriction. Pour traduire le subjonctif en tchèque on utilise l’indicatif. 

Où voulez-vous qu’il aille ?                                                                                 (VERNE)

„Kam má tedy prchnouti ?“                                                                            (p. 17, 1873)

„A kam chcete, aby utíkal ?“                                                                          (p. 25, 1959)

Cette phrase avec le verbe au subjonctif porte une nuance d’insistance. J. Drn a traduit le verbe au subjonctif par l’infinitif. L’insistance est exprimée au moyen de l’adverbe tedy. Dans le second cas, J. Pospíšil utilise la conjonction aby pour traduire le verbe au subjonctif. Les deux traductions du subjonctif portent une valeur de futur. 
A qui s’étonnait qu’un tel vol eût pu s’accomplir aussi facilement, le sous-gouverneur Gauthier Ralph se bornait à répondre qu’à ce moment même, le caissier s’occupait d’enregistrer une recette de trois shillings six pence, et qu’on ne saurait avoir l’œil à tout.                                                                                                                      (VERNE)
„Divil-li se kdo, jak taková krádež mohla tak snadno spáchána býti, tomu odpověděl Gauthier Ralph toliko, že pokladník právě zanášel příjem tří šilinků šesti pence a že nemůže míti všude oči .“                                                                                 (p. 15, 1873)
„Koho udivovalo, že taková krádež mohla být spáchána tak snadno, tomu místoguvernér banky Gauthier Ralph neodpověděl nic víc, než že pokladník byl právě v tom okamžiku zaměstnán zapisováním stvrzenky na tři šilinky a šest pencí a že člověk nemůže mít oči všude.“                                                                                   (p. 22, 1959)
Ici dans les deux cas, le subjonctif est traduit en tchèque par le conditionnel passé. 
Ces quelques exemples confirment le fait que le subjonctif se traduit souvent en tchèque par le conditionnel, par la conjonction aby et également par les tournures exprimant le souhait. Dans certains cas, on se sert également de l’indicatif. 
5. L’analyse des méthodes choisies

Dans la partie précédente, nous avons étudié la façon dont la problématique du subjonctif est traitée dans diverses grammaires et ouvrages spécialisés. Il en résulte que l’emploi du subjonctif est un phénomène grammatical compliqué. Dans la partie suivante, j’essaie d’analyser la façon dont la problématique de l’emploi du subjonctif est traitée dans des méthodes destinées au niveau A1 et A2 du Cadre européen commun de référence pour les langues. A cette fin, j’analyse les méthodes Taxi 2, Echo 1, Echo 2, Forum 1, Forum 2, Panorama 1, Panorama 2 et Belleville 2. 
5.1. Taxi 
La méthode Taxi est divisée en trois tomes dont le premier en suivant les recommandations du niveau A1 du Cadre européen commun de référence pour les langues permet de se préparer à l’épreuve A1 du DELF. Le deuxième tome permet de se préparer à l’épreuve A2. La méthode est destinée à un public de grands adolescents et d’adultes. Le subjonctif représente l’un des objectifs grammaticaux du deuxième tome. 

5.1.1. Taxi 2

La méthode est divisée en neuf unités chacune comprenant quatre leçons. En ce qui concerne les objectifs linguistiques développés dans ce tome, les apprenants prennent connaissance des pronoms relatifs : qui, que, où, dont, des pronoms démonstratifs et interrogatifs, de la place de l’adjectif, du conditionnel présent, des pronoms possessifs, du comparatif, du superlatif, des adjectifs indéfinis, des pronoms en et y, des pronoms indéfinis, de la construction devoir + infinitif, du subjonctif présent, des temps du récit (présent, passé composé et imparfait), de la formation des adverbes en –ment, de l’expression de la restriction ne… que, des indicateurs de temps (depuis, il y a), de la négation, de l’expression de la cause, du gérondif, de l’accord du participe passé, du plus-que-parfait, des doubles pronoms, du discours rapporté au présent, de l’expression de l’opposition et de la concession, des constructions impersonnelles, des constructions prépositionnelles (avant de + infinitif présent, après + infinitif passé), du futur antérieur, du discours rapporté au passé (concordance des temps), de la formation de la forme passive et d’une phrase nominale et de l’expression de la conséquence. 
Pour ce qui est du subjonctif, les apprenants prennent connaissance de ce mode dans la leçon 11. Dans la première étape, les apprenants lisent un texte bref dans lequel ils observent l’emploi des tournures impersonnelles : il serait préférable, il est indispensable, il vaut mieux, il est important, il faut (faudrait). Au-dessous du texte nous trouvons un tableau qui comporte l’explication. En premier lieu, on cite la construction devoir + infinitif avec l’exemple suivant :

« Vous devez éviter de manger trop gras. »

L’exemple est suivi de l’explication concernant le subjonctif présent en commençant par sa formation. Ensuite, on passe à l’explication de l’emploi du subjonctif :
« On utilise le subjonctif présent après l’expression d’une obligation ou d’un conseil. 

Il faut que vous fassiez des activités. 
Il vaut mieux que vous arrêtiez maintenant. »
 

La leçon comprend des activités où les apprenants appliquent les acquis en ce qui concerne l’emploi du subjonctif. Il s’agit d’exercices de réemploi et d’une activité ciblée sur la production orale. Nous trouvons d’autres exercices ayant pour objectif l’emploi du subjonctif dans la partie « Bilan » et dans un cahier d’exercices. Concernant les expressions employées avec le subjonctif qui y sont utilisées, on souligne surtout celles-ci : il serait préférable, il est indispensable, il vaut (vaudrait) mieux, il est important, il faut (faudrait), ce serait bien. Egalement, les apprenants trouvent des exemples de verbes au subjonctif dans des textes faisant partie des leçons qui suivent. 
Une autre leçon ayant pour objectif l’emploi du subjonctif est celle de 27. Dans l’étape de conceptualisation, les apprenants observent des phrases données avec des tournures exprimant une opinion, un doute ou un souhait en réfléchissant si elles peuvent exprimer l’accord ou du désaccord. Le tableau avec l’explication de la grammaire est intitulé « Indicatif ou subjonctif ? ». On propose cette définition avec les exemples suivants :
· « Quand on exprime une opinion (avec une nuance de certitude), une certitude, on utilise le mode l’indicatif :

Je trouve que tout ça n’est pas très grave.
Je suis certaine que nous accordons moins d’importance à la famille, aujourd’hui.
· Quand on exprime un doute, un souhait, on utilise le mode subjonctif :

Je n’ai pas l’impression que ce soit une priorité pour les parents.

Ce serait bien que le travail prenne moins de place dans nos vies. »

Pour ce qui est de l’étape d’entraînement, les exercices compris dans la leçon, dans la partie « Bilan » et dans le cahier d’exercices sont notamment ciblés sur la compréhension de l’opposition entre le subjonctif et l’indicatif dans un contexte donné. Les apprenants choisissent le mode qui convient selon la nature de l’expression figurant dans la proposition principale. En ce qui concerne les expressions employées avec le subjonctif, on utilise surtout celles-ci : ce serait bien, aimer bien, il faut (faudrait), ne pas avoir l’impression, il vaudrait mieux, ne pas croire, ne pas penser, ne pas être sûr, souhaiter, ce serait peut-être bien, il est possible. En ce qui concerne les expressions suivies de l’indicatif, on cite celles-ci : avoir l’impression, penser, croire, il est certain, trouver, être sûr.
On s’occupe du subjonctif également dans la leçon 29 qui a pour objectif les constructions impersonnelles. De nouveau, les apprenants observent d’abord les tournures impersonnelles dans le texte qui introduit la leçon. Au-dessous, dans le tableau, on propose l’explication suivante accompagnée d’exemples :

· « Dans les constructions impersonnelles, le sujet du verbe est le pronom il. Ce pronom est seulement une marque grammaticale ; il ne remplace rien. 

· Les constructions impersonnelles peuvent s’employer pour exprimer :

· une constatation :

Il paraît que ces tics de langage sont très fréquents.

Il est clair que ces expressions ont une grande importante.

· un doute : 

Il semblerait que les hommes politiques fassent attention à cela.
· une nécessité :

Il faut/Il faudrait que ces clichés soient moins souvent utilisés.
Il est important de refuser les généralités parfois. »

A la fin du tableau, on ajoute encore une remarque concernant le pronom il :
« Il est + adjectif appréciatif + que + subjonctif devient souvent à l’oral :

c’est + adjectif + que + subjonctif »

Ainsi on souligne que le subjonctif exprime un doute ou une nécessité. En revanche, l’indicatif sert à exprimer une constatation (avec une nuance de certitude). 
Les exercices de réemploi ciblés sur les constructions impersonnelles se trouvent dans la leçon, dans la partie « Bilan » et dans le cahier d’exercices. Les apprenants y mettent les verbes au mode qui convient ou ils distinguent les tournures exprimant une constatation, un doute ou une nécessité. En ce qui concerne les expressions utilisées dans les exercices, il s’agit de celles-ci : il est obligatoire, il est possible, il est indispensable, il est important, il est fréquent, il est nécessaire, il paraît, il faut (faudrait), c’est vrai, il semble (semblerait), il est clair, il serait peut-être bien, penser.
5.1.2. Le résumé de l’analyse de la méthode Taxi 2
La méthode Taxi 2 souligne que le subjonctif s’emploie après les expressions qui marquent :
· une obligation, une nécessité : il faut (faudrait), il est indispensable, il est obligatoire, il est nécessaire, il est important ;
· un conseil, un souhait : il serait préférable, il vaut (vaudrait) mieux, ce serait bien, aimer bien, souhaiter ;
· un doute : ne pas avoir l’impression, il (semble) semblerait.
L’emploi du subjonctif est expliqué par rapport à celui de l’indicatif. On souligne que ce dernier exprime une opinion (avec une nuance de certitude), une certitude et une constatation en citant notamment ces verbes et tournures impersonnelles : trouver, être sûr, penser, croire, il est certain, avoir l’impression, il est clair, il paraît, c’est vrai. 
5.2. Echo 
La méthode Echo est adressée à de grands adolescents et à des adultes débutants ou faux débutants. Le premier tome de cette méthode permet de se préparer à l’épreuve A1 du DELF. Les apprenants acquièrent les connaissances correspondant au niveau A1 à la fin de l’unité 3. Le deuxième tome permet de se préparer à l’épreuve A2 et en partie à l’épreuve B1. Les apprenants acquièrent les connaissances correspondant au niveau A2 à la fin de l’unité 2. Chaque tome comprend également un portfolio qui permet aux apprenants de noter les différents moments de leur apprentissage ainsi que leurs progrès.
5.2.1. Echo 1 
La méthode est divisée en quatre unités chacune comprenant quatre leçons. Pour ce qui est de l’emploi du subjonctif, ce dernier est l’un des objectifs de la leçon 15. Concernant les autres objectifs grammaticaux travaillés dans ce tome, les apprenants prennent connaissance de la conjugaison de verbes, de l’interrogation, de la négation simple, de l’accord des noms et des adjectifs, des articles indéfinis et définis, du futur proche, des pronoms moi, toi, lui, elle, etc. (après une préposition), du passé composé, de la date et de l’heure, de la comparaison simple, des adjectifs démonstratifs et possessifs, de l’article partitif, des réponses (oui – si – non), de la forme possessive : « à + pronom », de la conjugaison pronominale, de l’impératif, de l’expression de la quantité, de prépositions et adverbes de lieu, de verbes exprimant un déplacement, de l’imparfait, de l’expression de la durée, de l’enchaînement des idées (alors, donc, mais), des pronoms compléments directs, des pronoms compléments indirects de personne, de l’expression de la fréquence et de la répétition, de l’expression du déroulement de l’action (passé récent, présent progressif, futur proche, action achevée/inachevée), des phrases rapportées, de la place de l’adjectif, de l’impératif des verbes avec pronoms, de la formation des mots, du futur, de la comparaison des qualités, des quantités et des actions, des pronoms en et y, de l’expression de la condition, des propositions relatives introduites par qui, que, où, de la place et de la formation des adverbes en – ment et de la forme en + participe présent.
Dans la partie de la leçon 15 consacrée à l’emploi du subjonctif, les apprenants observent d’abord les cas avec un verbe au subjonctif et à l’indicatif dans un contexte donné en réfléchissant à ce qu’ils expriment. Pour ce qui est de l’étape de systématisation, le tableau propose l’explication concernant l’emploi du subjonctif par rapport à celui de l’indicatif
 :
	Quand le verbe principal exprime :

· un savoir, une connaissance (savoir, dire, répéter, vouloir dire, voir, oublier, se rappeler, se souvenir)
· une opinion positive (penser, croire)

· un espoir (espérer)
→ le verbe de la proposition complément est à l’indicatif (présent, passé composé, imparfait, futur).
Je sais que Marie est absente aujourd’hui. 

Je crois qu’elle viendra demain.

J’espère qu’elle n’a pas été malade.
	Quand le verbe principal exprime :
· une volonté ou une obligation (vouloir, demander, avoir besoin, il faut)

· une préférence (aimer, adorer, préférer, détester, avoir envie, avoir horreur)
· certains sentiments (avoir peur, souhaiter)
→ le verbe de la proposition complément est au subjonctif.
Je veux qu’elle vienne.

J’ai envie qu’on soit ensemble.


Le tableau est suivi de l’explication concernant la formation du subjonctif présent. On cite, à titre d’exemple, le verbe parler. On mentionne aussi la conjugaison des verbes irréguliers : avoir, être, aller, venir, prendre, finir, dire, savoir et faire. L’explication est accompagnée d’une remarque sur la construction à l’infinitif.
Les apprenants peuvent trouver d’autres remarques sur la formation du subjonctif présent dans la partie « Aide – mémoire » où on explique les principes généraux de la conjugaison y compris la conjugaison des verbes irréguliers.
L’explication grammaticale est suivie d’exercices de réemploi où les apprenants appliquent les acquis en ce qui concerne l’emploi du subjonctif. Ils forment des phrases exigeant l’emploi du subjonctif à partir de consignes ou ils décident s’il faut employer le subjonctif ou l’indicatif en mettant des verbes donnés à la forme qui convient. 
Nous trouvons de nombreux exercices d’entraînement ayant pour objectif l’emploi du subjonctif dans un cahier personnel d’apprentissage. Il y a également un tableau récapitulatif qui permet aux apprenants de réviser les points essentiels concernant la formation et l’emploi du subjonctif présent. 
Concernant les expressions employées avec le subjonctif qui sont utilisées dans les exercices, il s’agit notamment de celles-ci : il faut, vouloir, aimer bien, avoir horreur, avoir peur, préférer, regretter, souhaiter, ne pas être sûr, avoir envie, adorer, s’étonner.

En ce qui concerne les expressions suivies de l’indicatif, on cite surtout celles-ci : savoir, dire, croire, penser, ne pas oublier, espérer, être sûr, imaginer, préciser, trouver, proposer. 
La leçon est complétée par la partie « A l’écoute de la grammaire » où nous trouvons deux activités d’écoute où les apprenants différencient les verbes au subjonctif.
Egalement, les apprenants peuvent observer des verbes au subjonctif dans des articles sur quatre pages suivantes faisant partie de la leçon 15. 

5.2.2. Echo 2
La méthode est de nouveau divisée en quatre unités chacune comprenant quatre leçons. Pour ce qui est de l’emploi du subjonctif, il est l’un des objectifs de la leçon 5. Une mention brève concernant le subjonctif se trouve aussi dans la leçon 3. En ce qui concerne les autres objectifs grammaticaux correspondant au niveau A2 ciblés dans ce tome, les apprenants prennent connaissance de l’emploi et de la conjugaison des quatre temps de l’indicatif (présent, passé composé, imparfait, futur), des pronoms objets directs, des pronoms objets indirects, du conditionnel présent (expression de l’hypothèse, demandes polies, suggestions et conseils), des constructions du discours rapporté, des constructions faire + verbe et laisser + verbe, de la construction du pronom complément avec un verbe à l’impératif, des pronoms possessifs et démonstratifs, des adjectifs et des pronoms indéfinis, des constructions : celui (celle) + de, celui (celle) + qui/que, des constructions comparatives, des formes de l’appréciation (trop/pas assez – si (tellement, tant)…que…), des constructions « verbe + verbe » et de l’opposition des idées (pourtant, malgré, etc.).
Dans la leçon 3, le subjonctif figure dans la partie qui s’occupe de la formation d’une demande polie, d’une suggestion et d’un conseil. On cite, à titre d’exemple, les verbes aimer, souhaiter, falloir (il faut), préférer sous la forme conditionnelle suivis du subjonctif. 
La partie de la leçon 5 consacrée à l’emploi du subjonctif est intitulée : « Exprimer la volonté, l’obligation, les sentiments ». De nouveau, avant de passer à l’explication de la grammaire, les apprenants observent des cas donnés de verbes au subjonctif ou à l’infinitif. Ensuite, dans le tableau, on trouve l’explication suivante :
« Le subjonctif est utilisé quand on exprime une volonté, une obligation, un sentiment, etc. »
 On cite comme exemples les verbes aimer (j’aimerais), falloir (il faut) et souhaiter. 
Cette définition précède une mention sur les formes du subjonctif. On y cite comme exemple le verbe parler et on ajoute également la conjugaison des verbes irréguliers. 
Après, on propose un tableau concernant les constructions verbales : 

« Emplois et constructions 
· Expression de la volonté

a) Verbes vouloir, désirer, aimer (j’aimerais), accepter, refuser
→ quand les verbes ont le même sujet

              Je voudrais partir. (infinitif)

→ quand les verbes ont des sujets différents
              Je voudrais que tu partes. (subjonctif)

b) Verbes demander, prier, proposer, suggérer, conseiller, interdire, défendre, permettre, autoriser
→ quand on s’adresse à l’interlocuteur

              Je vous demande de sortir. (infinitif)

→ quand on exprime une volonté en général

             Je demande qu’il sorte. (subjonctif)

· Expression de l’obligation

a) Verbes devoir, être obligé de

            Tu dois partir.

b) Verbes il faut..., il est nécessaire de... et autres constructions impersonnelles. 
           Il faut que j’aille faire des courses et que tu ailles chercher Nathan à l’école.             (subjonctif)

· Expression des sentiments 

souhaiter – regretter (de) – avoir peur (de) – être content (de) – être satisfait (de) – être heureux (de)
→ quand les verbes ont le même sujet
Je regrette de partir. (infinitif)

→ quand les verbes ont des sujets différents

Je regrette qu’il parte. (subjonctif) »

L’explication est suivie d’exercices où les apprenants utilisent les acquis du tableau. Ils décident s’il faut utiliser la construction avec un verbe à l’infinitif ou celle avec un verbe au subjonctif. En ce qui concerne les expressions utilisées, il s’agit de celles-ci : aimer bien, vouloir, il faut (faudrait), avoir peur, souhaiter, être content, regretter.

Nous trouvons quelques emplois du subjonctif dans des scènes dialoguées figurant sur les pages qui suivent. Nous y trouvons également un encadré avec des exemples qui montrent comment on peut exprimer l’assurance. Voici un exemple avec le subjonctif : « N’aie pas peur ! »

Dans la leçon 7, il y a un encadré comportant des exemples pour montrer comment on peut exprimer une opinion. Nous y trouvons deux exemples avec un verbe au subjonctif accompagnés de l’explication du fait que le subjonctif figure après un verbe d’opinion à la forme négative :
« Je ne pense pas qu’il soit un grand acteur.

Je ne pense pas qu’il puisse jouer le rôle. »

En outre, les verbes au subjonctif figurent dans des articles faisant partie des leçons analysées. Nous y trouvons aussi des exemples plus difficiles que ceux qui sont expliqués ci-dessus. Il s’agit par exemple des verbes au subjonctif après la conjonction avant que ou sans que.
Remarque : L’analyse de la méthode Echo 2 n’est pas accompagnée de l’analyse d’un cahier personnel d’apprentissage parce que ce dernier n’a pas encore paru.

5.2.3. Le résumé de l’analyse de la méthode Echo 1 et 2
La méthode Echo 1 souligne que le subjonctif s’emploie après les verbes et tournures qui marquent :
· une volonté ou une obligation : vouloir, demander, avoir besoin, il faut ;
· une préférence : aimer (bien), adorer, préférer, détester, avoir envie, avoir horreur ;
· certains sentiments : avoir peur, souhaiter, regretter, s’étonner.
Les emplois du subjonctif sont mis en confrontation avec ceux de l’indicatif en citant que ce dernier exprime :
· un savoir, une connaissance : savoir, dire, répéter, vouloir dire, voir, oublier, se rappeler, se souvenir ;
· une opinion positive : penser, croire ; 
· un espoir : espérer.
La méthode ne mentionne pas que les verbes dire et répéter appartiennent à ceux qui peuvent dans certains cas exprimer la volonté (voir la partie théorique p. 27). 
La méthode Echo 2 cite de nouveau que le subjonctif s’emploie pour exprimer la volonté, l’obligation, les sentiments en proposant l’élargissement de verbes et tournures verbales qui sont aptes à désigner ces qualités : 
· l’expression de la volonté : vouloir, désirer, aimer, accepter, refuser, demander, prier, proposer, suggérer, conseiller, interdire, défendre, permettre, autoriser ; 
· l’expression de l’obligation : il faut, il est nécessaire ;
· l’expression des sentiments : souhaiter, regretter, avoir peur, être content, être satisfait, être heureux.
On explique également dans quels cas on emploie la construction à l’infinitif au lieu du subjonctif. 
De plus, on mentionne que le mode subjonctif figure après un verbe d’opinion à la forme négative en citant ne pas penser. 
5.3. Forum

La méthode Forum est destinée à un public d’adultes et de grands adolescents. Elle est divisée en trois tomes dont le premier correspond au niveau A1 et en partie au niveau A2 du CECR. Chaque tome comprend également un « Carnet de route » qui aide l’apprenant à réviser au fur et à mesure sa grammaire est son vocabulaire. 
5.3.1. Forum 1
La méthode Forum 1 est divisée en trois modules dont chacun comprend trois unités. Le subjonctif est l’un des objectifs grammaticaux de l’unité 9. En ce qui concerne d’autres objectifs travaillés dans la méthode Forum 1, les apprenants prennent connaissance de l’article défini, indéfini et partitif, des pronoms sujets, de la négation avec ne ... pas, de la conjugaison de verbes, de l’adjectif interrogatif quel, du genre et du nombre du nom et de l’adjectif, de l’interrogation, de prépositions et d’adverbes de lieu, du pronom on, de l’expression de la quantité, de l’adjectif possessif, des verbes pronominaux, du passé composé, du futur proche, des pronoms toniques, des pronoms personnels COD, de l’imparfait, d’indicateurs temporels (depuis, pendant, à partir de, jusqu’à, etc.), de l’adjectif et du pronom démonstratif, du futur, des pronoms personnels COI, de la comparaison, de l’impératif, des adjectifs numéraux, des pronoms y et en, du conditionnel présent et des relatifs qui, que, où, dont. 
Pour ce qui est de l’unité 9, nous trouvons une scène dialoguée avec des verbes au subjonctif dans la partie « Agir – réagir ». Les apprenants sont invités à relever les phrases qui contiennent les expressions il faut ou pour que et réfléchir à ce qu’elles expriment. On ajoute la question suivante : « Après les expressions il faut que et pour que, est-ce que l’action exprimée est déjà réalisée ou est-ce qu’il s’agit d’une action à venir ? »
 De cette façon, les apprenants sont amenés à découvrir la règle concernant l’emploi du subjonctif. En ce qui concerne l’explication grammaticale, on souligne que l’emploi du subjonctif est obligatoire après les expressions il faut que et pour que. Après, on propose un tableau récapitulatif concernant la formation du subjonctif présent. On y cite aussi quelques exceptions à la règle (être, avoir, pouvoir, faire, aller, savoir). 
Sur la page suivante, nous trouvons deux exercices de réemploi dans lesquels les apprenants appliquent les acquis en ce qui concerne la formation du subjonctif. 
L’explication du subjonctif dans la présente leçon est complétée par un tableau concernant la construction avec un infinitif. On y explique qu’ : « on remplace souvent les constructions avec un subjonctif par des constructions avec un infinitif, mais le sujet de la phrase doit rester clair. C’est toujours le cas quand les deux verbes ont le même sujet. »
 
Au-dessous du tableau, il y a un exercice de réemploi où les apprenants utilisent la construction qui convient. D’autres exercices ciblés sur l’emploi du subjonctif se trouvent dans le cahier d’exercices. En ce qui concerne les expressions employées avec le subjonctif qui y sont utilisées, il s’agit de celles-ci : il faut (faudrait), c’est bien, être content, pour que, vouloir, aimer, croire sous la forme négative, il est injuste. 
Les acquis relatifs aux expressions il faut que et pour que sont résumés en bref dans la partie « Mémento grammatical ». On y souligne que le subjonctif après il faut exprime l’obligation et après pour que le but. 
En ce qui concerne la formation du subjonctif, les apprenants ont la possibilité de la réviser dans « Carnet de route » en complétant une fiche de conjugaison (G16).
5.3.2. Forum 2

La méthode est de nouveau divisée en trois modules dont chacun comprend trois unités. 

Les apprenants atteignent le niveau A2 dans le module 1. Pour ce qui est du subjonctif, il représente l’un des objectifs des unités 2 et 3. En ce qui concerne les autres objectifs grammaticaux développés dans le premier module, les apprenants prennent connaissance du plus-que-parfait, des indicateurs de temps, de durée, de la construction ce qui, ce que, de la mise en relief avec c’est…. qui, c’est… que, des comparatifs et superlatifs, du conditionnel. 
Dans l’unité 2, nous trouvons une scène dialoguée avec des verbes au subjonctif dans la partie « Agir – réagir ». Les apprenants sont de nouveau invités à repérer les phrases avec un verbe au subjonctif et relever les expressions qui les précèdent en réfléchissant à ce qu’elles expriment. 

Pour ce qui est de l’explication de la grammaire, avant de proposer une définition sur les emplois du subjonctif, les apprenants sont invités à se souvenir des acquis en ce qui concerne le mode subjonctif, et compléter un exercice en choisissant la forme verbale (l’infinitif ou le subjonctif) qui convient.
Le tableau qui suit propose cette explication : « Après la plupart des verbes qui expriment une appréciation, un jugement subjectif ou un sentiment, le verbe de la subordonnée se met soit à l’infinitif, soit au subjonctif. C’est le cas après les expressions et les verbes suivants : 

être content de/que ; s’étonner de/que ; craindre de/que ; avoir peur de/que ;
avoir honte de/que ; avoir envie de/que ; ne pas supporter de/que ; trouver + adjectif de/que
Je m’étonne qu’il n’y ait rien dans votre dossier.
Je m’étonne de ne pas trouver votre lettre dans votre dossier. »

On ajoute une remarque que l’emploi de l’infinitif est obligatoire quand les deux propositions ont le même sujet. 

Pour ce qui est de l’unité 3, nous trouvons de nouveau une scène dialoguée avec des verbes au subjonctif dans la partie « Agir – réagir ». Les apprenants sont invités à lire un texte donné et repérer les expressions douter que, nier que, croire que, et réfléchir sur la question suivante « A quel mode (subjonctif ou indicatif) sont les verbes qui les suivent ? Que se passe-t-il quand ces expressions passent de la forme affirmative à la forme négative ? »

Dans la partie « Grammaire », les apprenants observent d’abord des énoncés donnés. Après, ils relèvent les verbes des propositions principales et les classent dans un tableau selon qu’ils expriment le doute, la négation, la volonté ou la certitude. En ce qui concerne les verbes et expressions verbales employés, on utilise ceux-ci : ne pas être sûr, vouloir, être sûr, ne pas nier, douter, ne pas douter. Le tableau est suivi d’un exercice où les apprenants mettent les verbes à la forme convenante. Ceux-ci sont précédés de ces verbes et expressions verbales : ne pas penser, douter, savoir, il est possible, il faut.
Le tableau propose l’explication suivante en ce qui concerne l’emploi du subjonctif :
· « Après la plupart des verbes ou expressions verbales qui expriment le doute, la négation ou la volonté, le verbe de la proposition subordonnée se met au subjonctif :

Je doute qu’il ait un entretien.
· Après la plupart des verbes ou expressions verbales exprimant la certitude, le verbe de la proposition subordonnée se met à l’indicatif :

C’est certain qu’il aura un entretien.

· Le même verbe peut être suivi de l’indicatif ou du subjonctif selon qu’il est à la forme affirmative ou à la forme négative :
Je ne suis pas sûre qu’il réussisse.

Je suis sûre  qu’il réussira. »

Au-dessous du tableau, il y a encore un exercice où les apprenants mettent les verbes au temps et au mode qui conviennent. En ce qui concerne les verbes et expressions verbales suivis du subjonctif qui y sont utilisés, il s’agit de ceux-ci : être heureux, il faut, regretter, trouver essentiel, douter. Comme expression employée avec l’indicatif on utilise celle de ne pas penser. 
Nous trouvons de nombreux exercices de réemploi qui ont pour objectif l’emploi du subjonctif dans le cahier d’exercices. En ce qui concerne les expressions employées avec le subjonctif qui y sont utilisées, il s’agit notamment de celles-ci : il faut, aimer, vouloir, c’est bien, être content, être triste, être surpris, c’est dommage, ne pas croire, craindre, avoir peur, regretter, souhaiter, douter, il est injuste, ne pas être sûr.
Concernant les expressions suivies de l’indicatif, on cite surtout celles-ci : penser, constater, dire, il est vrai, être sûr (certain), c’est évident.
Dans l’unité 3, nous trouvons encore une mention sur le subjonctif. Il s’agit d’une mention brève accompagnée d’un exemple en ce qui concerne la locution conjonctive à condition que employée avec le subjonctif qui exprime la condition. 
Les emplois principaux du subjonctif sont résumés en bref dans la partie « Mémento grammatical » : 

« Le subjonctif s’emploie obligatoirement après certains connecteurs dans des propositions subordonnées introduites par que et après des verbes introducteurs exprimant :
· le doute, la possibilité : Il est possible qu’elle soit là.

· la certitude et l’opinion à la forme interrogative et négative : Je ne pense pas que ce soit lui.

· la nécessité, l’obligation, un jugement impersonnel : Il faut que vous veniez.

· le souhait, la volonté : Je souhaite que vous alliez mieux.
Espérer + indicatif : J’espère qu’il viendra.

· les sentiments, les appréciations, les jugements subjectifs : J’ai peur que ce soit trop difficile. »

On ajoute les remarques suivantes :
· « Le subjonctif est remplacé par l’infinitif si le sujet de la subordonnée est le même que celui de la principale : Nous regrettons de ne pas pouvoir assister à la réunion.

· Après les verbes exprimant un doute ou une certitude, le subjonctif s’emploie pour exprimer le doute, l’indicatif pour exprimer la certitude : Je doute qu’il vienne. Je ne doute pas qu’il viendra. »
 

De même, la récapitulation des emplois du subjonctif se trouve dans « Carnet de route » (G5). On y met l’accent sur les mêmes faits que dans le tableau cité ci-dessus. De plus, on propose l’élargissement des expressions qui s’emploient avec le subjonctif, notamment de celles exprimant un sentiment, une appréciation, un jugement subjectif :
être content, être furieux, être étonné/surpris, avoir peur, être désolé, détester, être heureux, craindre, se plaindre, regretter, avoir envie, trouver + adjectif + que, il est regrettable, il est étonnant, il est dommage.
5.3.3. Le résumé de l’analyse de la méthode Forum 1et 2
La méthode Forum 1 met l’accent sur le fait que le subjonctif s’emploie après les expressions suivantes : 
· une obligation : il faut ;

· un but : pour que. 
Les apprenants sont amenés à comprendre que le verbe après les expressions il faut et pour que n’exprime pas l’action qui est située sur le plan de la réalité mais par contre qu’il s’agit de celle à venir. 
Les exercices figurant dans le cahier d’exercices qui ont pour objectif l’emploi du subjonctif comportent également d’autres expressions qui entraînent l’emploi du subjonctif : c’est bien, être content, vouloir, aimer, il est injuste, ne pas croire. L’emploi du subjonctif après quelques-unes de ces expressions ne correspond pas aux définitions citées ci-dessus. Les tournures impersonnelles c’est bien, il est injuste et le verbe à la forme négative ne pas croire expriment plutôt un jugement subjectif. L’expression être content exprime le sentiment. Les verbes aimer, vouloir peuvent être considérés comme des expressions qui sont aptes à exprimer l’action à venir. 
La méthode Forum 2 souligne que le subjonctif exprime :
· le doute, la possibilité : il est possible, douter ;
· la certitude et l’opinion à la forme interrogative et négative : ne pas penser, ne pas être sûr, 
· la nécessité, l’obligation : il faut, il est nécessaire ;
· le souhait, la volonté : souhaiter, vouloir ;
· les sentiments, les appréciations, les jugements subjectifs : être content, être heureux, être désolé, s’étonner, être étonné/surpris, craindre, avoir peur, avoir honte, avoir envie, ne pas supporter, trouver + adjectif, regretter, se plaindre, détester, il est regrettable, il est heureux, il est dommage.
Le mode subjonctif est de nouveau expliqué par rapport au mode indicatif. On souligne que ce dernier s’emploie pour exprimer la certitude en citant notamment ces verbes et tournures verbales : être sûr, être certain, ne pas nier, ne pas douter. Le point « le souhait, la volonté » est accompagné d’une remarque sur le verbe espérer qui s’emploie avec l’indicatif. De même, on ajoute l’explication concernant les cas où l’on remplace le subjonctif par la construction à l’infinitif. On mentionne aussi que le subjonctif s’emploie après la locution conjonctive à condition que. 
5.4. Panorama

Cette méthode est destinée à de grands adolescents et à des adultes débutants. Elle est divisée en trois tomes dont le premier permet d’atteindre le niveau A1 et en partie le niveau A2 du CECR. 
5.4.1. Panorama 1 

La méthode permet de couvrir de 120 à 150 heures de cours. Elle est divisée en six unités dont chacune comporte trois leçons. L’emploi du subjonctif représente l’un des objectifs de la leçon 17. Concernant les autres objectifs grammaticaux développés dans ce tome, les apprenants prennent connaissance de la conjugaison de verbes, de l’opposition du masculin/féminin, des articles définis, indéfinis et partitifs, des articles contractés avec de, des pluriels en –s, de l’interrogation, de la négation, des pronoms toniques (moi, toi, etc.), du passé composé, de la situation dans le temps (heure – moments de la journée), des adjectifs démonstratifs et possessifs, de la situation dans l’espace, des formes et du sens de la conjugaison pronominale, de l’enchaînement des idées (opposition, cause, conséquence, but), de l’imparfait, de mots exprimant la quantité, de la durée et de la succession, de structures de caractérisation, du présent progressif – futur proche – passé récent , de la fréquence et de la continuité, des pronoms compléments d’objet direct, des pronoms compléments d’objet indirect, du futur, de la restriction, des pronoms en et y, de l’appréciation de l’importance et de la quantité (assez – trop), du discours rapporté, de la construction faire + verbe à l’infinitif, des comparatifs et superlatifs, des propositions subordonnées relatives. 
Pour ce qui est du subjonctif dans la leçon 17, dans la partie « Introduction aux contenus », les apprenants observent les cas avec un verbe au subjonctif dans un texte donné. Après, on passe à l’explication de la grammaire. Le tableau intitulé « Sens, formes et emplois du subjonctif présent » comprend trois points principaux. Le premier s’occupe du sens du subjonctif. On cite comme exemples les tournures et verbes suivants accompagnés d’une explication : 
« Il faut...Je voudrais...Je regrette...Je ne suis pas sûr...qu’elle vienne.

L’information est pensée comme subjective → subjonctif. »

Les expressions citées ci-dessus sont mises en opposition avec celles qui sont employées avec l’indicatif :
« Je crois…Je pense...Je suis sûr…Elle me dit…qu’elle viendra.

L’information est pensée comme objective → (présent – passé – futur). »

Le deuxième point est consacré à la conjugaison. On donne, à titre d’exemple, le verbe téléphoner et prendre. En ce qui concerne la conjugaison irrégulière, on cite les verbes suivants : être, faire, vouloir, aller, avoir, pouvoir. Pour en savoir plus sur la conjugaison, les apprenants peuvent consulter la partie « Conjugaisons ». 
Le troisième point traite les emplois principaux du subjonctif. 

On indique que le subjonctif s’emploie après les verbes exprimant :
· « la volonté, la nécessité, le souhait, la préférence
Je veux... Je voudrais... Je demande...

Je souhaite... Je préfère... Il faut...

Je voudrais qu’il fasse beau demain.

· les sentiments (sauf espérer)

J’ai peur... J’aime... Je suis heureux...

Je suis heureux qu’il vienne. 

· le doute

Je doute... Je ne suis pas sûr...

Je doute qu’il fasse beau demain. »
 

Tout à la fin, nous trouvons encore une remarque sur la construction à l’infinitif. Le tableau est suivi d’exercices de réemploi où les apprenants appliquent les acquis par rapport à l’emploi du subjonctif. Nous trouvons encore deux exercices de grammaire ciblés sur l’emploi du subjonctif dans la partie « Bilan ». D’autres activités ayant pour objectif l’emploi du subjonctif figurent dans le cahier d’exercices. Nous y trouvons par exemple de courts documents dans lesquels les apprenants indiquent les expressions utilisées pour exprimer une certitude, une crainte, un doute, etc.
Concernant les expressions employées avec le subjonctif qui sont utilisées dans les exercices, il s’agit surtout de celles-ci : vouloir, il faut (faudrait), souhaiter, ne pas être sûr, douter, regretter, avoir peur, être content, suggérer, il est nécessaire.
Par opposition aux verbes et tournures cités ci-dessus, on cite notamment ces expressions suivies de l’indicatif : penser, croire. 
L’emploi du subjonctif est résumé en bref dans la rubrique « L’expression du temps » en mettant l’accent sur le fait que le subjonctif exprime la subjectivité de l’information après certains verbes marquant la volonté, le sentiment, etc.
5.4.2. Panorama 2 
La méthode est de nouveau divisée en dix-huit leçons qui sont regroupées en six unités. La problématique du subjonctif est mentionnée dans plusieurs leçons, notamment dans celles de 3, 6, 9, 13, 14 et 18. Les apprenants acquièrent les compétences correspondant au niveau A2 dans trois premières unités. Pour cette raison, je n’analyse que les leçons 3 et 6 et je fais une mention brève de la leçon 9. Concernant les objectifs grammaticaux développés dans trois premières unités, les apprenants prennent connaissance du sens passif (forme passive, forme (se) faire + verbe, forme pronominale à sens passif), de l’expression de la durée (il y a, depuis, etc.), de l’expression de la certitude ou du doute, de la possibilité ou de l’impossibilité, de la probabilité ou de l’improbabilité, du discours rapporté au présent, du conditionnel présent, des pronoms interrogatifs, possessifs et démonstratifs, du plus-que-parfait et du discours rapporté au passé. 
Dans la leçon 3, il s’agit plutôt d’une récapitulation des acquis relatifs au subjonctif travaillés dans le tome précédent. Dans le tableau comportant l’explication de la grammaire on souligne de nouveau le fait qu’en français on peut présenter une information d’une manière objective ou subjective en citant des exemples.

Au-dessous, nous trouvons une révision de formes du subjonctif présent. On cite le verbe régulier travailler ainsi que certains verbes irréguliers. Pour en savoir plus sur la conjugaison, les apprenants peuvent consulter un tableau en fin de l’ouvrage. 
Le troisième point du tableau est consacré aux emplois du subjonctif. On explique que le subjonctif s’emploie après les verbes exprimant : 

· « La nécessité – L’obligation

Il faut… Il faudrait que…
Il est nécessaire (indispensable, utile, etc.) que...
· La volonté – Le souhait

Je veux que… Je voudrais que…
Je demande que… J’exige que…
Je désire que… Je souhaite que… J’aimerais que…
· La possibilité – L’improbabilité – Le doute – L’incertitude (voir p. 52).
· Les sentiments (voir p. 112).
· L’antériorité (voir p. 80).

· Le but (voir p. 128).

· La conséquence (voir p. 128)

· L’opposition (voir p. 162). »

Les points qui ne sont pas accompagnés d’exemples sont suivis des références aux pages que les apprenants peuvent consulter. 
Le tableau est suivi d’exercices d’application. Par exemple, les apprenants y mettent les verbes à la forme qui convient ou sont invités à rédiger une lettre en utilisant des verbes exprimant la nécessité, l’obligation, la volonté ou le souhait. D’autres activités ayant pour objectif l’emploi du subjonctif sont dans le cahier d’exercices et dans la partie « Bilan 1 ». Les apprenants rencontrent des exemples de verbes au subjonctif au fur et à mesure dans des dialogues et dans des extraits intégrés dans les leçons qui suivent. 
En ce qui concerne les expressions précédant les verbes au subjonctif qui sont utilisées dans les exercices, il s’agit surtout de celles-ci : vouloir, exiger, pour que, il faut (faudrait), il est possible, aimer. 
Concernant les verbes et tournures présentant une information d’une manière objective qui sont mis en confrontation avec ceux employés avec le subjonctif, on cite notamment ces verbes et expressions : savoir, dire, avoir l’impression, il paraît.
L’un des objectifs grammaticaux développés dans la leçon 6 est représenté par l’expression de la durée et du récit. Egalement, on y fait mention de la conjonction jusqu’à ce que qui entraîne l’emploi du subjonctif. De plus, dans le présent chapitre, les apprenants approfondissent les connaissances relatives aux expressions qui expriment la certitude, le doute, la possibilité, l’impossibilité, la probabilité, l’improbabilité. Pour cette raison, on propose le tableau suivant accompagné d’exemples :
1. « Constructions

Le degré de certitude, de possibilité, de probabilité d’un fait peut être présenté :
· par un verbe d’opinion :

Je crois qu’elle viendra. Je ne suis pas sûr qu’elle vienne.

· par une forme impersonnelle :

Il est possible qu’il vienne.

· par une phrase séparée :

Elle viendra. C’est sûr. 

2. Doute ou certitude

· Je suis sûr(e) – certain(e) – persuadé(e) – convaincu(e) qu’elle viendra. (indicatif)
Je ne suis pas sûr(e) qu’elle vienne. (subjonctif)
· Il est certain (sûr) qu’elle viendra.
Il n’est pas certain (sûr) qu’elle vienne.

3. Possibilité ou impossibilité

· Je crois que c’est possible / impossible.

· Il est possible – Il se peut – Il se pourrait – Il est impossible – Il est exclu qu’elle vienne. (subjonctif)

4. Probabilité ou improbabilité

· Il est probable qu’elle viendra. (indicatif)

Il est improbable (peu probable) qu’elle vienne. (subjonctif)
· Elle doit / Elle ne doit pas venir.

· Il (me) semble qu’elle est fatiguée.

Il ne (me) semble pas qu’elle soit en pleine forme. »

Le tableau est suivi de deux exercices où les apprenants appliquent les acquis en ce qui concerne les tournures mentionnées ci-dessus. D’autres exercices d’application figurent dans la partie « Bilan 2 » et dans le cahier d’exercices. 
Outre les expressions citées dans le tableau, nous y trouvons par exemple celles-ci : il est nécessaire, il est dommage, il est souhaitable, il est bon, il est utile.
Pour ce qui est de la leçon 9, dans la partie « Grammaire », on s’occupe de la problématique du passé et du futur dans le passé. On y cite les conjonctions avant que et après que en proposant ces exemples accompagnés d’une remarque : 

« Il a fait les courses avant que j’arrive.
avant que → subjonctif

Elle est arrivée après que je suis rentré.
(après que + indicatif)
Elle est arrivée après que je sois rentré.
(après que + subjonctif :






considéré comme incorrect, mais souvent 







employé) »

5.4.3. Le résumé de l’analyse de la méthode Panorama 1 et 2

La méthode Panorama 1 souligne, dans la première étape, que le subjonctif exprime la subjectivité d’une information en citant ces verbes et tournures verbales : il faut, vouloir (je voudrais), regretter, ne pas être sûr. En revanche, le mode indicatif présente une information d’une manière objective. On donne, à titre d’exemple, les expressions suivantes : croire, penser, être sûr. 
Ensuite, on cite que le subjonctif s’emploie pour exprimer :
· la volonté, la nécessité, le souhait, la préférence : vouloir, suggérer, demander, souhaiter, préférer, il faut, il est nécessaire ;
· les sentiments (sauf espérer) : avoir peur, aimer, être content, être heureux, regretter ;

· le doute : douter, ne pas être sûr.
Le tableau des emplois du subjonctif est accompagné d’une remarque sur la construction à l’infinitif. De même, on n’oublie pas de mentionner que le verbe espérer ne s’emploie pas avec le subjonctif.
La méthode Panorama 2 souligne que le subjonctif s’emploie après les expressions marquant :

· la nécessité, l’obligation : il faut, il est nécessaire ;
· la volonté, le souhait : vouloir, demander, désirer, exiger, souhaiter, aimer;
· le doute : ne pas être sûr, ne pas être certain ;
· la possibilité, l’impossibilité : il est possible, il se peut, il se pourrait, il est impossible, il est exclu ;
· l’improbabilité : il est improbable (peu probable), il ne semble pas.
On cite également que le subjonctif s’emploie après les conjonctions avant que et jusqu’à ce que. 

De nouveau, l’emploi du subjonctif est expliqué par rapport à l’emploi de l’indicatif. On souligne que ce dernier s’emploie pour exprimer la certitude ou la probabilité. On cite notamment ces verbes et tournures verbales : croire, savoir, dire, avoir l’impression, il paraît, être sûr, être certain, être persuadé, il est probable. 
En ce qui concerne l’expression il (me) semble, la méthode cite deux exemples que je trouve contestables (voir p. 64 de ce travail) : 
Il (me) semble qu’elle est fatiguée.

Il ne (me) semble pas qu’elle soit en pleine forme. 

Bien qu’on admette, dans certains cas, l’alternance du subjonctif et de l’indicatif après les locutions il semble et il me semble (voir la partie théorique, p. 33 – 34), il me paraît plus convenable d’observer l’usage et souligner que la locution il semble est considérée comme celle qui est suivie normalement du subjonctif. Tandis que la locution il me semble est normalement employée avec l’indicatif. 
De même, avec la conjonction après que, on cite la phrase : Elle est arrivée après que je sois rentré en expliquant que le subjonctif après la conjonction après que est considéré comme incorrect, mais souvent employé (voir p. 65 de ce travail). Je trouve qu’il est plus important de souligner l’usage correct au lieu de citer un exemple considéré comme fautif.
5.5. Belleville
La méthode est divisée en trois tomes. Elle est destinée à des jeunes adolescents. Le premier tome permet aux apprenants d’atteindre le niveau A1 du CECR et de se préparer à l’épreuve A1 du DELF. Le deuxième tome correspond au niveau A2 et permet de se préparer à l’épreuve A2 du DELF. Le subjonctif représente l’un des objectifs grammaticaux du deuxième tome. 
5.5.1. Belleville 2

La méthode est divisée en trois modules dont chacun comprend cinq leçons. En ce qui concerne les objectifs grammaticaux travaillés dans cette méthode, les apprenants prennent connaissance des temps du passé (passé composé, imparfait, plus-que-parfait), de l’accord et de la place de l’adjectif, des pronoms relatifs : qui, que, où, dont, de l’expression de temps, de l’accord des participes passés, du discours indirect, des pronoms personnels, de la voix passive, du futur simple, des comparaisons, des tournures d’insistance (c’est... qui/que, ce qui/que… c’est), de l’expression de la cause, du subjonctif présent, des pronoms démonstratifs, des pronoms relatifs composés, du conditionnel présent, des superlatifs, des hypothèses (si + présent, si + imparfait), du conditionnel passé, de l’expression de l’opposition, de la conséquence, du but et des négations. 
Le subjonctif est l’un des objectifs de la leçon 7, 8, 9 et 13. Pour ce qui est de la leçon 7, dans la partie « Découvrez », il y a une scène dialoguée où les apprenants observent les verbes au subjonctif après la tournure impersonnelle il faut. Dans le tableau qui suit, on propose cette définition concernant la tournure impersonnelle il faut accompagnée d’exemples : 
« Il faut est suivi :

· de l’infinitif si le sujet de l’action n’a pas besoin d’être exprimé : Il faut travailler.

· du subjonctif quand le sujet doit être précisé : Il ne faut pas que j’arrive en retard. »

La définition est suivie d’un tableau dans lequel les apprenants peuvent observer la règle concernant la formation du subjonctif. Le tableau est suivi d’exercices de réemploi où les apprenants appliquent les acquis en ce qui concerne la tournure il faut. 
Dans la leçon 8, nous trouvons de nouveau une scène dialoguée avec quelques exemples de verbes au subjonctif. Les apprenants les observent en essayant de découvrir la règle concernant l’emploi du subjonctif. 
Dans la partie « Grammaire » on propose l’explication suivante :

« Après les expressions de volonté, on emploie le subjonctif si le sujet des deux verbes est différent : Je veux que tu partes. × Je veux partir. »
 Au-dessous de la définition, on cite d’autres exemples en utilisant les verbes suivants : préférer, accepter, refuser, souhaiter, aimer bien.
Les exemples sont suivis d’une remarque sur la conjugaison des verbes suivants : être, avoir, faire, aller, pouvoir, savoir.
Le tableau précède des exercices de réemploi où les apprenants utilisent les acquis concernant l’emploi du subjonctif en formant des phrases introduites par les verbes vouloir et préférer. D’autres activités ciblées sur l’emploi du subjonctif figurent dans le cahier d’exercices. Les apprenants y mettent les verbes au mode qui convient. En ce qui concerne les verbes et tournures impersonnelles employés avec le subjonctif, on utilise ceux-ci : préférer, refuser, ne pas avoir envie, souhaiter, vouloir, il est hors de question, accepter, il est inadmissible, aimer, pas question, il n’est pas question. 
Dans la leçon 9, nous trouvons de nouveau une scène dialoguée avec quelques emplois du subjonctif. La scène précède le tableau qui est intitulé « Manière de dire ». On y cite des expressions par lesquelles on peut exprimer un sentiment :
« c’est fantastique, merveilleux, formidable, fabuleux, génial, super !
je suis content(e), heureux(se), ravi(e)
+ de + infinitif

je suis surpris(e), ça m’étonne

+ que + subjonctif

j’ai peur, je crains, je ne supporte pas, j’en ai marre (familier), j’en ai ras-le-bol (familier), ça me révolte, je trouve incroyable »

Dans la rubrique « Grammaire » on propose l’explication suivante accompagnée d’exemples :
« Après les expressions de sentiment, on emploie le subjonctif si le sujet des deux verbes est différent : J’ai peur qu’il soit en retard. × J’ai peur d’être en retard. »
 On cite d’autres exemples en utilisant les expressions suivantes : être triste, ne pas supporter, c’est formidable, être surpris/content. 
Les exemples sont suivis d’exercices de réemploi où les apprenants appliquent les acquis en ce qui concerne les expressions de sentiment. Dans le cahier d’exercices, il y a d’autres exercices de grammaire où les apprenants mettent les verbes au subjonctif ou décident s’il faut employer le subjonctif ou l’indicatif. En ce qui concerne les expressions employées avec le subjonctif, on utilise notamment celles-ci : c’est scandaleux, aimer, c’est étonnant, il faut, c’est regrettable, être surpris, préférer, craindre, c’est incroyable, quel dommage, regretter, être content, avoir peur, vouloir, c’est bien, souhaiter. Par opposition aux verbes et tournures suivis du subjonctif, on utilise surtout ces verbes qui entraînent l’emploi de l’indicatif : penser, espérer, croire.
Les apprenants peuvent observer d’autres cas de verbes au subjonctif intégrés dans des textes ou dans des extraits qui font partie d’autres leçons et de la partie « Pratiquez ».
Dans la partie « Synthèse », les apprenants peuvent consulter un tableau récapitulatif concernant le subjonctif dont la première partie est consacrée à la formation du subjonctif. On donne, à titre d’exemple, le verbe prendre ainsi que quelques verbes irréguliers. Ensuite, on propose un tableau
 dans lequel on cite quelques emplois du subjonctif après certains verbes ou expressions : 
	L’obligation
	Il faut...

Il est nécessaire / indispensable
	Il faut que vous fassiez un effort.

	La volonté
	Je veux, je voudrais, j’aimerais, je souhaite, je désire
	J’aimerais qu’elle vienne me voir.

	Des sentiments
	Je suis heureux, triste, surpris, choqué... Je regrette, je doute...
	Nous regrettons que vous ne puissiez pas être là.

	Un jugement
	C’est bien, c’est utile, c’est horrible, je ne crois pas, je ne pense pas...
	C’est bien que tout le monde soit présent. 


Au-dessous du tableau, nous trouvons encore deux remarques accompagnées d’exemples qui concernent la construction à l’infinitif et les verbes croire, penser, espérer à la forme affirmative. 
Le tableau récapitulatif est suivi d’un exercice de grammaire où les apprenants mettent les verbes au subjonctif ou à l’indicatif. 
Une autre mention sur le subjonctif se trouve dans la leçon 12. Dans le tableau intitulé : « Manières de dire », nous trouvons des expressions au moyen desquelles on peut exprimer un doute. On cite celles-ci : je ne suis pas sûr(e) que…, je doute que…, cela m’étonnerait que…, je ne crois pas que…, je ne pense pas que. La mention est accompagnée d’un exercice de réemploi où les apprenants utilisent les acquis en ce qui concerne les expressions de doute. 
L’un des objectifs grammaticaux que l’on travaille dans la leçon 13 est celui concernant l’expression de l’opposition. Dans la rubrique « Grammaire », on cite des conjonctions qui sont aptes à exprimer l’opposition. On fait mention de la conjonction bien que qui est suivie du subjonctif. 
Dans la leçon 14, on s’occupe de l’expression de la conséquence. Dans la partie « Grammaire », on cite des conjonctions au moyen desquelles on peut exprimer la conséquence. On cite également la conjonction de sorte que suivie du subjonctif.
La dernière leçon de cette méthode, leçon 15, s’occupe de l’expression du but. Dans la rubrique « Grammaire » on cite les conjonctions au moyen desquelles on peut exprimer le but. On y cite deux conjonctions qui entraînent l’emploi du subjonctif dans le cas où les sujets de la proposition principale et subordonnée sont différents : pour que, afin que. 
De nouveau, nous trouvons les conjonctions citées ci-dessus dans un tableau récapitulatif accompagné d’exercices de réemploi dans la partie « Synthèse ». 
5.5.2. Le résumé de l’analyse de la méthode Belleville 2

La méthode Belleville 2 souligne que le subjonctif s’emploie après les verbes et tournures exprimant : 

· l’obligation: il faut, il est nécessaire, il est indispensable ;
· la volonté: vouloir, aimer, souhaiter, désirer, préférer, accepter, refuser ;

· des sentiments : être heureux, content, ravi, triste, surpris, choqué, regretter, douter, avoir envie, avoir peur, craindre, ne pas supporter, s’étonner, c’est étonnant, fantastique, merveilleux, formidable, génial, quel dommage ;
· un jugement : c’est bien, c’est utile, c’est horrible, trouver +adjectif, ne pas croire, ne pas penser, ne pas être sûr.
Egalement, on ajoute l’explication concernant les cas où l’on remplace le subjonctif par la construction à l’infinitif. De plus, on souligne que les verbes penser, croire et espérer à la forme affirmative ne sont pas employés avec le subjonctif. La méthode cite également un grand nombre d’expressions de sentiment y compris celles appartenant au registre familier.
On mentionne aussi que le subjonctif s’emploie après les conjonctions :
· bien que exprimant l’opposition

· de sorte que exprimant la conséquence

· pour que, afin que exprimant le but


5.6. Le résumé de l’analyse
Etant donné que le subjonctif appartient aux phénomènes grammaticaux difficiles, il représente l’un des objectifs grammaticaux des méthodes qui sont destinées au niveau A2.
En ce qui concerne les définitions concernant le mode subjonctif dans les méthodes analysées, elles sont beaucoup plus concrètes que celles citées dans diverses grammaires qui sont plutôt abstraites. En général, les méthodes soulignent que le subjonctif est le mode qui s’emploie après les verbes et tournures exprimant : obligation, nécessité, volonté, préférence, conseil, souhait, doute, possibilité, impossibilité, improbabilité, sentiments, appréciations et jugements subjectifs.
Voici le tableau récapitulatif des emplois principaux cités dans les méthodes :
	
	Taxi 2
	Echo 1
	Echo 2
	Forum 1
	Forum 2
	Panorama 1
	Panorama 2
	Belleville 2

	L’obligation 
	×
	×
	×
	×
	×
	
	×
	×

	La nécessité
	×
	
	
	
	×
	×
	×
	

	La volonté
	
	×
	×
	
	×
	×
	×
	×

	Le conseil
	×
	
	
	
	
	
	
	

	Le souhait
	×
	
	
	
	×
	×
	×
	

	Le doute
	×
	
	
	
	×
	×
	×
	

	La possibilité
	
	
	
	
	×
	
	×
	

	L’impossibilité
	
	
	
	
	
	
	×
	

	L’improbabilité
	
	
	
	
	
	
	×
	

	La préférence
	
	×
	
	
	
	×
	
	

	Les sentiments
	
	×
	×
	
	×
	×
	
	×

	Les appréciations 
	
	
	
	
	×
	
	
	

	Les jugements subjectifs
	
	
	
	
	×
	
	
	×


Presque toutes les méthodes citent à la première place que le subjonctif s’emploie après la tournure impersonnelle il faut exprimant l’obligation. Il faut représente « une expression de départ » pour l’apprentissage du subjonctif dans les méthodes Taxi 2, Belleville 2 et Forum 1. En ce qui concerne les autres verbes et tournures employés avec le subjonctif, les méthodes analysées utilisent un grand nombre d’expressions identiques. Ces dernières sont regroupées dans les différentes méthodes d’après différents critères. Par exemple le verbe préférer est classé en groupe d’expressions de la volonté dans la méthode Belleville 2. En revanche, dans la méthode Echo 1, le verbe préférer est classé en groupe d’expressions qui marquent une préférence. 
L’emploi du subjonctif est expliqué dans toutes les méthodes par rapport à l’emploi de l’indicatif. On signale souvent que les verbes penser, croire et notamment le verbe espérer à la forme affirmative ne s’emploient pas avec le subjonctif. De même, toutes les méthodes sauf Taxi 2 expliquent d’une manière systématique dans quels cas on remplace le subjonctif par la construction à l’infinitif. Les explications sont accompagnées de nombreux exercices basés sur le principe semblable. 
Pour ce qui est de l’emploi du subjonctif après les conjonctions :

Forum 1 fait mention de pour que.

Forum 2 fait mention de à condition que. 

Panorama 2 fait mention de avant que, jusqu’à ce que.
Belleville 2 fait mention de bien que, de sorte que, pour que et afin que. 
5.7. Le tableau récapitulatif des emplois principaux du subjonctif présent
Je propose le tableau suivant dans lequel j’essaie de résumer les emplois principaux du subjonctif présent en m’appuyant surtout sur l’analyse des méthodes. Le tableau est modifié pour les besoins des apprenants tchèques. Il comporte des exemples accompagnés d’une traduction qui pourrait aider à éclaircir l’emploi du subjonctif, et des remarques sur les phénomènes que je trouve importants de souligner. Pour ce qui est du regroupement de verbes, j’ai décidé d’utiliser le critère qui me paraît le plus logique. Etant donné que je trouve intéressant de mentionner en bref l’emploi du subjonctif dans les propositions principales, je propose le point intitulé « élargissement de la problématique » où je cite quelques exemples de l’emploi du subjonctif dans ce type de propositions. De même, j’ajoute une remarque brève sur d’autres verbes qui sont aptes à exprimer la volonté. 
Remarque : Dans ce tableau, je ne prends pas en considération la formation du subjonctif. 
Le français possède quatre modes : l’indicatif, l’impératif, le conditionnel et le subjonctif. Ce dernier n’existe pas en tchèque. 
Le mode subjonctif s’emploie surtout dans les propositions subordonnées. Il se rencontre aussi dans les propositions principales mais dans ce type de propositions son emploi est moins fréquent. 
La proposition avec un verbe au subjonctif est introduite par la conjonction que. Cette dernière se traduit en tchèque, dans la plupart des cas, par la conjonction aby. En outre, la conjonction que peut être traduite en tchèque par la conjonction že ou zda, notamment après les tournures et verbes exprimant une attitude sentimentale ou un doute (voir les exemples cités ci-dessous). 
Remarque : Observez les traductions en tchèque. Remarquez que la conjonction tchèque aby introduit un fait désiré, considéré dans la pensée d’un locuteur. 

Le subjonctif s’emploie après les verbes et expressions verbales qui expriment :

· l’obligation, la nécessité : il faut (faudrait), il est indispensable, il est obligatoire, il est nécessaire, etc. ;
Exemples :

Il est nécessaire que vous remplissiez
Je nutné, abyste vyplnili tento dotazník.
ce questionnaire.




Il faut que tu téléphones à Monique.

Je potřeba, abys zavolal Monice. 

· la volonté, le souhait, le conseil : vouloir, désirer, souhaiter, exiger, avoir besoin, accepter, refuser, demander, prier, proposer, suggérer, conseiller, interdire, défendre, permettre, préférer, aimer, il serait préférable, ce serait bien, il vaut (vaudrait) mieux, etc. ;
Exemples :
Je veux que tu me dises la vérité.

Chci, abys mi řekl pravdu.

Le médecin ordonne que le malade

Lékař nařizuje, aby byl nemocný 

soit hospitalisé.



hospitalizován. 

· le doute, l’incertitude : douter, ne pas être sûr (certain), il (semble) semblerait, ne pas avoir l’impression, ne pas penser, ne pas croire, etc. ; 
Exemples :
Je doute qu’il fasse beau demain. 

Pochybuji, že bude zítra hezky.
Il n’est pas sûr que Marie réussisse 

Není jisté, zda Marie udělá zkoušku.
à l’examen.

· la possibilité, l’impossibilité : il est possible, il se peut, il se pourrait, il est impossible, il est exclu, etc. ;
Exemples :
Il est possible que Pierre reste à Paris.
Je možné, že Petr zůstane v Paříži.

Il est impossible que nous l’écrivions 
Je nemožné, abychom to napsali za týden.
en une semaine.




· l’improbabilité : il est improbable (peu probable), etc. ;
Exemples :

Il est improbable qu’ils soient d’accord
Je nepravděpodobné, že se mnou budou avec moi. 




souhlasit.
· les sentiments : être heureux, être content, être satisfait, être ravi, être triste, être désolé, être étonné/surpris, regretter, avoir envie, avoir peur, s’étonner, craindre, c’est étonnant, c’est merveilleux, c’est formidable, c’est (il est) dommage, adorer, détester, etc. ; 
Exemples :
Nous sommes contents que vous soyez 
Jsme rádi, že jste se už vrátili.

déjà rentrés. 

Je regrette que vous ne puissiez pas 

Lituji, že s námi nemůžete jít

aller au théâtre avec nous.


na představení.
· les appréciations, les jugements subjectifs : c’est bien, c’est (il est) utile, il est bon, trouver + adjectif, etc. 
Exemples :

C’est bien que tout le monde le sache. 
Je dobře, že to všichni vědí. 
Je trouve incroyable que Paul fasse 

Zdá se mi neuvěřitelné, že se 
des efforts dans la classe de français.
Pavel v hodině francouzštiny snaží.

Le subjonctif s’emploie également après des conjonctions et locutions conjonctives qui expriment par exemple :

· l’opposition : bien que
Bien que je lise beaucoup,


Přestože hodně čtu, tohoto spisovatele 

je ne connais pas cet écrivain.

neznám. 

· la conséquence : de sorte (manière, façon) que
Il parle de sorte que tout le monde

Mluví tak, aby mu všichni rozuměli.

le comprenne. 

La locution conjonctive de sorte (manière, façon) que peut être suivie de l’indicatif. Mais son emploi change de sens :

Il parle de sorte que tout le monde

Mluví tak, že mu všichni rozumí.

le comprend. 

Le premier exemple avec le verbe au subjonctif exprime un fait envisagé dans la pensée. En revanche, l’indicatif dans la deuxième phrase pose l’action sur le plan de la réalité. D’où la traduction par la conjonction tchèque že.

· le but : pour que
J’ai appelé un taxi pour que Pierre 

Zavolala jsem taxík, aby se Petr
arrive à temps à l’aéroport.


dostal včas na letiště.

Quand le sujet des deux propositions est le même, on remplace la conjonction pour que par la préposition pour :

J’ai appelé un taxi pour arriver


Zavolala jsem si taxík, abych se 

à temps à l’aéroport.




dostala včas na letiště. 

Quand le sujet des deux propositions est le même, on remplace le subjonctif par la construction à l’infinitif. En même temps, on change que en de ou on le supprime :
Je veux le savoir. (infinitif)



Chci to vědět. 
Je suis content d’être ici. (infinitif)


Jsem rád, že jsem tady.

En ce qui concerne la tournure impersonnelle il faut, cette dernière s’emploie avec l’infinitif quand le sujet de l’action n’a pas besoin d’être exprimé. Par contre, le subjonctif est de règle si le sujet doit être précisé :
Il faut travailler. (infinitif)


Je potřeba pracovat.
Il faut que tu travailles. (subjonctif)

Je třeba, abys pracoval. 
En ce qui concerne les verbes de « volonté » demander, prier, proposer, suggérer, conseiller, interdire, défendre, permettre, ils s’emploient avec l’infinitif si l’on s’adresse à l’interlocuteur. En revanche, on utilise le subjonctif quand on exprime une volonté en général :
Je t’interdis de sortir.



Zakazuji ti jít ven.
J’interdis qu’il sorte.



Zakazuji, aby šel (chodil) ven. 

Après les verbes et expressions verbales : savoir, croire, penser, être sûr (certain), voir, trouver, il paraît, etc. exprimant l’opinion positive, la certitude, la connaissance on emploie l’indicatif.

Je suis sûr que Paul viendra.


Jsem si jistý, že Pavel přijde.
Il paraît qu’il fera beau.


Zdá se, že bude hezky. 
Le subjonctif ne s’emploie pas après le verbe espérer à la forme affirmative. Il est suivi de l’indicatif :
J’espère qu’il viendra.


Doufám, že přijde. 

De même, le subjonctif ne s’emploie pas après les verbes penser, croire, avoir l’impression, etc. à la forme affirmative. Par contre, s’ils sont employés sous la forme négative, interrogative (formée par l’inversion) ou sous la forme conditionnelle, on utilise le subjonctif :
Je pense que c’est vrai.


Myslím si, že je to pravda.

Je ne pense pas que ce soit vrai.

Nemyslím si, že je to pravda.

Pensez-vous que ce soit vrai?

Myslíte si, že je to pravda?
Remarque :

· La locution il semble s’emploie normalement avec le subjonctif. Par contre, la locution il me semble est normalement suivie de l’indicatif : 

Il semble que Marie ne veuille pas 

Zdá se, že Marie s námi nechce zůstat.

rester avec nous.

Il me semble que Marie ne veut pas

Zdá se mi, že Marie s námi nechce zůstat
rester avec nous.




L’élargissement de la problématique
Dans certains cas la volonté peut être exprimée au moyen d’autres verbes que ceux qui sont cités dans le tableau précédent. Il s’agit par exemple des verbes suivants : dire, écrire, décider, téléphoner, etc. Ces verbes s’ils sont employés avec l’indicatif expriment la constatation. En revanche, dans le cas où ils sont employés avec le subjonctif, ces verbes expriment la volonté. De nouveau, on peut observer l’alternance de la conjonction že et aby. Voici un exemple :
Paul dit qu’ils viendront.


Pavel říká, že přijdou.

Paul dit qu’ils viennent. 


Pavel říká, aby přišli. 

Comme nous l’avons déjà dit, l’emploi du subjonctif dans les propositions principales ou indépendantes est moins fréquent. Il arrive souvent que ces phrases avec un verbe au subjonctif forment une locution figée. Voici quelques exemples :

Vive(nt) les vacances.


            Ať žijí prázdniny.

En ce cas, le subjonctif exprime le souhait. Etant donné qu’il s’agit d’une locution figée, vive est considéré comme une interjection invariable mais il est possible de l’accorder avec le sujet. 
Soit le triangle ABC.



Je dán trojúhelník ABC.
Ici le subjonctif exprime la supposition. 
Veuillez agréer, Messieurs, nos salutations distinguées. 
Přijměte, vážení pánové, naše zdvořilé pozdravy.

En ce cas, le verbe au subjonctif prend une nuance de volonté ou le souhait. Il s’agit d’une formule de politesse qui est utilisée en correspondance officielle. 
Fiches pédagogiques 
Objectifs : la formation et l’emploi du subjonctif 
Dans la partie suivante je propose des fiches pédagogiques qui ont pour objectif l’entraînement de l’emploi et de la formation du subjonctif. Pour leur élaboration, je me suis servie de divers matériaux.
Fiche pedagogique 1a
(Fiche d’enseignant)
Thème :


Les emplois et les formes du subjonctif.
Objectifs pédagogiques : 
Le repérage des verbes au subjonctif.





L’explication de l’emploi du subjonctif.
Niveau :


A2

Public :


jeunes-adultes
Durée : 


25 minutes
Support, matériel :

Une fiche avec des citations.

Disposition de la classe :
normale
Démarche :
Recopier quelques citations littéraires ou celles de journaux avec un verbe au subjonctif. Préparer des fiches. Faire un tableau et des lignes pour que les apprenants puissent y mettre les verbes repérés et la justification de l’emploi du subjonctif. Réviser en bref la formation du subjonctif. Expliquer le mode de travail. Distribuer les fiches aux apprenants. Dans la première étape, laisser les lire les citations silencieusement pour qu’ils puissent demander les mots inconnus. Après, laisser les apprenants travailler individuellement. Corriger l’activité ensemble en classe entière. 

Si une image vaut mille mots, il se peut qu’un son puisse, dans certaines circonstances, remplacer la vue.

(Le Monde no 19168 11 septembre 2006)

— Depuis combien de temps avez-vous l’impression qu’on visite votre domicile ?

— Ce n’est pas une impression. C’est une certitude. Environ trois mois.
(Simenon)
Pour qu’une femme soit belle, disent les Espagnols, il faut qu’elle réunisse trente si, ou, si l’on veut, qu’on puisse la définir au moyen de dix adjectifs applicables chacun à trois parties de sa personne. 
(MÉrimÉe)

— Racontez-moi aussi simplement que possible ce qui s’est passé...

— Comment voulez-vous que je fasse, puisque je n’ai rien vu ? C’est un peu comme s’il ne s’était rien passé... Il est rentré à six heures et demie comme les autres jours...

(Simenon)
— Est-ce que Mlle Lise lui téléphonait parfois ?
— Je ne crois pas qu’il ait le téléphone. Elle ne l’appelait pas.

(Simenon)
	infinitif

du verbe
	je
	tu
	il/elle/on
	nous
	vous
	ils/elles

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	


Corrigé : 

pouvoir, que je puisse, que tu puisses, qu’il/elle/on puisse, que nous puissions, que vous puissiez, qu’ils/elles puissent ;

visiter, que je visite, que tu visites, qu’il/elle/on visite, que nous visitions, que vous visitiez, qu’ils/elles visitent ;

être, que je sois, que tu sois, qu’il/elle/on soit, que nous soyons, que vous soyez, qu’ils soient ;

réunir, que je réunisse, que tu réunisses, qu’il/elle/on réunisse, que nous réunissions, que vous réunissiez, qu’ils réunissent ;
faire, que je fasse, que tu fasses, qu’il/elle/on fasse, que nous fassions, que vous fassiez, qu’ils fassent ;
avoir, que j’aie, que tu aies, qu’il/elle/on ait, que nous ayons, que vous ayez, qu’ils/elles aient.

1) Le subjonctif est employé après la tournure impersonnelle il se peut qui exprime la possibilité.

2) Le subjonctif est employé après l’expression négative avez-vous l’impression qui peut exprimer l’incertitude, la possibilité.

3) Le subjonctif est employé après la conjonction pour que qui exprime le but et après la tournure impersonnelle il faut qui exprime la nécessité. 

4) Le subjonctif est employé après le verbe vouloir qui exprime la volonté. 

5) Le subjonctif est employé après l’expression verbale je ne crois pas qui exprime le doute.

Bibliographie :

· MÉrimÉe, P. Carmen et autres nouvelles. Paris : Booking International, 1997. 381 s. ISBN 2-87714-146-2. 

· Morin, H. La ville en stéréo pour guider les aveugles. Le Monde no 19168 11 septembre 2006, p. 18.
· Simenon, G. La pipe de Maigret. Moskva, Leningrad : Prosvšenije, 1966.  160 s.
· Simenon, G. La première enquête de Maigret. Moskva : Progress, 1968. 440 s.

Commentaires, remarques :

Pendant que les apprenants travaillent, recopier le tableau préparé au tableau pour faciliter la correction.
Fiche pedagogique 1b
(Fiche d’apprenant)

Consigne :

Observez les extraits cités ci-dessous. Relevez les verbes au subjonctif et les complétez dans le tableau. Ensuite, justifiez pour quelles raisons on emploie le subjonctif. Que ces phrases avec les verbes au subjonctif expriment-elles ? Ecrivez votre justification dans les lignes qui sont indiquées au-dessous du tableau. 
Si une image vaut mille mots, il se peut qu’un son puisse, dans certaines circonstances, remplacer la vue.

(Le Monde no 19168 11 septembre 2006)

— Depuis combien de temps avez-vous l’impression qu’on visite votre domicile ?

— Ce n’est pas une impression. C’est une certitude. Environ trois mois.
(Simenon)
Pour qu’une femme soit belle, disent les Espagnols, il faut qu’elle réunisse trente si, ou, si l’on veut, qu’on puisse la définir au moyen de dix adjectifs applicables chacun à trois parties de sa personne. 
(MÉrimÉe)

— Racontez-moi aussi simplement que possible ce qui s’est passé...

— Comment voulez-vous que je fasse, puisque je n’ai rien vu ? C’est un peu comme s’il ne s’était rien passé… Il est rentré à six heures et demie comme les autres jours…
(Simenon)
— Est-ce que Mlle Lise lui téléphonait parfois ?
— Je ne crois pas qu’il ait le téléphone. Elle ne l’appelait pas.

(Simenon)
	infinitif

du verbe
	je
	tu
	il/elle/on
	nous
	vous
	ils/elles

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	


1) .........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

2) .........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

3) .........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

4) .........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

5) .........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Fiche pEdagogique 2a
(Fiche d’enseignant)

Thème :


L’expression de la nécessité, du conseil.

Objectifs pédagogiques : 
La rédaction d’une recette de cuisine en utilisant la tournure impersonnelle il faut et les verbes ou tournures qui expriment le conseil : conseiller, il serait bien, il vaut (vaudrait) mieux.
Niveau :


A2

Public :


jeunes
Durée : 


30 minutes
Support, matériel :

Recette de cuisine 

Disposition de la classe : 
normale

Démarche : 

Recopier la recette de truffes en la simplifiant pour faciliter le travail des apprenants. Expliquer le mode de travail. Réviser que la tournure impersonnelle il faut exprime la nécessité et que les tournures impersonnelles il serait bien, il vaut (vaudrait) mieux et le verbe conseiller expriment le conseil. Pour cette raison ces expressions sont suivies du subjonctif. Ne pas oublier de réviser dans quels cas on remplace le subjonctif par l’infinitif. Souligner que dans une recette modifiée, on s’adresse directement à une amie. Il faut donc que le sujet soit précisé. Distribuer la recette que les apprenants vont modifier. Lire la recette à haute voix ensemble avec les apprenants et expliquer les mots inconnus. Souligner que le texte de la recette doit être cohérent. Laisser les apprenants travailler individuellement. Ramasser les fiches pour corriger. Dans la leçon suivante corriger ensemble en classe entière. 

Texte :

Ingrédients :

100 g de chocolat

2 jaunes d’œuf
100 de beurre

quelques gouttes d’extrait de vanille

1/2 dl de crème fraîche

50 g de cacao amer non sucré

125 g de sucre glace

Recette de truffes 
Faire fondre le chocolat au micro-onde 3 minutes en position « décongélation ».

Quand il est fondu, lui ajouter les jaunes d’œuf et le beurre.

Remuer vigoureusement.

Ajouter la crème fraîche, le sucre glace, le cacao et la vanille.

Mettre la pâte au réfrigérateur pour qu’elle soit bien ferme.

Pour former facilement les truffes, faire tomber une à une, des boulettes de pâte au chocolat dans un verre qui contient du cacao en poudre.

Tourner le verre pour bien enrober la truffe de cacao et la déposer délicatement dans une caissette en papier. 

Remettre au frais avant de servir. 

Corrigé :

Une variante proposée :

D’abord, il faut que tu fasses fondre le chocolat au micro-onde 3 minutes en position «  décongélation ». Quand il est fondu, il faut que tu lui ajoutes les jaunes d’œuf et le beurre. Ensuite, il faut que tu le remues vigoureusement et que tu ajoutes la crème fraîche, le sucre glace, le cacao et la vanille. Après, il faut que tu mettes la pâte au réfrigérateur pour qu’elle soit bien ferme. Pour former facilement les truffes, il serait bien que tu fasses tomber une à une, des boulettes de pâte au chocolat dans un verre qui contient du cacao en poudre. Je te conseille de tourner le verre pour bien enrober la truffe de cacao et la déposer délicatement dans une caissette en papier. A la fin, il faut que tu les remettes au frais avant de servir.

Prolongement :

Dans la leçon suivante, analyser l’emploi des articles dans une recette donnée.
Sitographie : 

Le portail du chocolat [on-line]. c2001 [cit. 2008-04-03]. Dostupný z www : < http://www.choco-club.com/truffes.html >.

Commentaires, remarques :

Pour rendre plus facile et effective la révision du mode employé après les expressions il faut, il serait bien, il vaut (vaudrait) mieux et conseiller, etc., faire un exercice :
Il faut que tu ......................(être) sage.
Il est nécessaire que tu le......................(faire) tout de suite.

Il vaudrait mieux que tu...................... (prendre) le bus.
Il faut......................(remplir) ce questionnaire. 

Il est nécessaire de......................(faire) du sport. 
Je te conseille de......................(ouvrir) la fenêtre.

Corrigé : sois, fasses, prennes, remplir, faire, ouvrir.

Fiche pEdagogique 2b
(Fiche d’apprenant)

Consigne : 

Modifiez une recette de cuisine donnée. Utilisez la tournure impersonnelle il faut et les verbes ou tournures qui expriment le conseil : conseiller, il serait bien, il vaut (vaudrait) mieux. Dans votre recette, vous vous adressez directement à votre amie. Le sujet doit être donc précisé. Votre texte doit être cohérent. A cet effet, vous pouvez utiliser les expressions suivantes : ensuite, après, à la fin, etc.

Texte :

Ingrédients :

100 g de chocolat

2 jaunes d’œuf
100 de beurre

quelques gouttes d’extrait de vanille

1/2 dl de crème fraîche

50 g de cacao amer non sucré

125 g de sucre glace
Recette de truffes 
Faire fondre le chocolat au micro-onde 3 minutes en position « décongélation ».

Quand il est fondu, lui ajouter les jaunes d’œuf et le beurre.

Remuer vigoureusement.

Ajouter la crème fraîche, le sucre glace, le cacao et la vanille.

Mettre la pâte au réfrigérateur pour qu’elle soit bien ferme.

Pour former facilement les truffes, faire tomber une à une, des boulettes de pâte au chocolat dans un verre qui contient du cacao en poudre.

Tourner le verre pour bien enrober la truffe de cacao et la déposer délicatement dans une caissette en papier. 

Remettre au frais avant de servir. 

Fiche pEdagogique 3a
(Fiche d’enseignant)

Thème :


Les jeux de rôles

Objectifs pédagogiques : 
Le jeu d’un dialogue. La formation des phrases qui expriment les recommandations en utilisant les expressions qui s’emploient avec le subjonctif : il faut (faudrait), il est nécessaire, j’aimerais, vouloir, désirer, etc.
Niveau :


A2

Public :


jeunes
Durée : 


15 minutes
Support, matériel :

Petites cartes 

Disposition de la classe : 
normale

Démarche :

Faire de petites cartes avec des instructions. Vérifier si les apprenants peuvent travailler à deux. S’il le faut, former des couples. Expliquer le mode de travail aux apprenants. Distribuer les cartes. Laisser les apprenants travailler en couples. Corriger les apprenants au fur et à mesure en les écoutant. Ecouter chaque couple individuellement et corriger des fautes s’il le faut. A la fin, résumer et expliquer les fautes les plus fréquentes faites par les apprenants. 
	être gentil avec tes grands-parents


	ne pas avoir de reproches à te faire à notre retour


	faire tes devoirs tous les soirs


	avoir une bonne note à ton contrôle de maths


	aider ta grand-mère de temps en temps


	aller faire des courses de temps en temps


Corrigé :

Une variante proposée :

« Il faut que tu sois gentil avec tes grands-parents. »

« Bien sûr, je serai gentil avec ma grand-maman et mon grand-papa. »

« J’aimerais que nous n’ayons pas de reproches à te faire à notre retour. »

« Ne t’inquiète pas. Vous n’aurez pas de reproches à me faire à votre retour. »

« Il faut que tu fasses tes devoirs tous les soirs. »

« Bien sûr, je te promets de faire mes devoirs tous les soirs. »

« J’aimerais que tu aies une bonne note à ton contrôle de maths. »

« Bien sûr, j’essaierai d’avoir une bonne note à mon contrôle de maths. »

« Je veux que tu aides ta grand-mère de temps en temps. »

« C’est sûr que j’aiderai ma grand-maman. »

« Il faudrait que tu fasses des courses de temps en temps. »

« Je te promets de faire des courses. »

Prolongement : 

D’après le temps, utiliser les cartes pour l’entraînement de l’écrit. 
Bibliographie : 

Girardet, J.; Cridlig, J.-M. Panorama : méthode de français 2. Paris : CLE International, 2004. 191 s. ISBN 978-2-09-033468-5.

Commentaire :
Introduire l’activité après avoir fait un exercice de réemploi où les apprenants mettent les verbes au mode qui convient après les tournures et verbes exprimant les recommandations : il faut, il est nécessaire, j’aimerais, vouloir, désirer, etc. 

Fiche pEdagogique 3b
(Fiche d’apprenant)

Consigne :

Travaillez à deux avec votre voisin. A partir des instructions données imaginez une situation où le garçon qui s’appelle Fabien reste pour une semaine chez les grands-parents. Le père lui fait des recommandations. Jouez le dialogue entre Fabien et son père. Celui qui joue le père doit former des phrases en utilisant les expressions qui peuvent exprimer les recommandations : il faut (faudrait), il est nécessaire, j’aimerais, vouloir, désirer, etc. Celui qui joue Fabien réagit à des recommandations données. Après, échangez les rôles.

	être gentil avec tes grands-parents


	ne pas avoir de reproches à te faire à notre retour


	faire tes devoirs tous les soirs


	avoir une bonne note à ton contrôle de maths


	aider ta grand-mère de temps en temps


	aller faire des courses de temps en temps


Conclusion 
La problématique du subjonctif en français est dans diverses grammaires traitée de manières différentes. Mais en général les auteurs se mettent d’accord sur les cas où l’emploi du subjonctif est obligatoire ainsi que sur les valeurs qui peuvent être exprimées au moyen de ce mode. Néanmoins, en étudiant diverses grammaires nous pouvons remarquer des nuances entre les opinions en ce qui concerne les expressions qui admettent en même temps l’emploi du subjonctif et de l’indicatif. Il en résulte que l’emploi du subjonctif n’est pas tout à fait soumis aux règles fixes. Au contraire, la subjectivité et des principes abstraits y jouent un rôle important. D’où un grand nombre de cas où l’emploi du subjonctif est dubitatif. 

Le but de ce travail était d’étudier la problématique du subjonctif, notamment les facteurs qui entraînent son emploi, et ensuite d’observer sur quels phénomènes on met l’accent dans les premières étapes de l’apprentissage du subjonctif. A cette fin, j’ai analysé des méthodes choisies destinées au niveau A1 et A2 du CECR. J’ai relevé de chacune des méthodes analysées l’explication proposée concernant le subjonctif ainsi que les expressions entraînant l’emploi du subjonctif qui y sont utilisées le plus fréquemment. En analysant les différentes méthodes, j’ai remarqué que toutes expliquent l’emploi du subjonctif par rapport à celui de l’indicatif. Pour cette raison j’ai également relevé les expressions qui s’emploient avec l’indicatif utilisées dans les explications grammaticales et dans les exercices de réemploi pour compléter l’analyse. De même, presque toutes les méthodes expliquent dans quels cas on remplace le subjonctif par la construction à l’infinitif. 

En analysant les différentes méthodes j´ai remarqué que le subjonctif est l’un des objectifs grammaticaux des méthodes destinées au niveau A2. On ne mentionne que le subjonctif présent. En ce qui concerne les définitions proposées concernant le mode subjonctif, elles sont beaucoup plus concrètes que celles proposées dans les grammaires étudiées. En général, les méthodes citent les cas où l’emploi du subjonctif est obligatoire sauf quelques exceptions qui admettent, d’après les spécialistes, l’alternance avec l’indicatif comme par exemple les verbes penser, croire sous la forme négative. Les méthodes observent plutôt l’usage et soulignent que ces verbes sous la forme négative s’emploient avec le subjonctif sans faire mention de la possibilité de l’alternance avec le mode indicatif.

En somme, on peut constater que les méthodes citent que le mode subjonctif s’emploie après les verbes et tournures qui marquent : obligation, nécessité, volonté, préférence, conseil, souhait, doute, possibilité, impossibilité, improbabilité, sentiments, appréciations et jugements subjectifs. J’ai remarqué que presque toutes les méthodes mentionnent à la première place que le subjonctif s’emploie après la tournure impersonnelle il faut exprimant l’obligation ou la nécessité. Cette tournure représente « une expression de départ » pour l’apprentissage du subjonctif dans les méthodes Taxi 2, Belleville 2 et Forum 1. En général, les méthodes analysées utilisent un grand nombre d’expressions identiques. Mais ces dernières sont regroupées dans les différentes méthodes d’après différents critères. Pour ce qui est de l’emploi du subjonctif après les conjonctions, cette problématique est mentionnée dans les méthodes Forum 1, Forum 2, Panorama 2 et Belleville 2. On y cite que le subjonctif est employé après les conjonctions pour que, à condition que, avant que, jusqu’à ce que, bien que, de sorte que et afin que.

Il en résulte que dans les premières étapes de l’apprentissage du subjonctif les méthodes citent les cas où l’emploi du subjonctif est plus ou moins obligatoire. La problématique de l’alternance du subjonctif et de l’indicatif ainsi que les emplois du subjonctif dans les propositions subordonnées relatives et circonstancielles sauf quelques exceptions citées ci-dessus ne sont pas développés au niveau étudié. De même, on ne traite pas l’emploi du subjonctif dans les propositions principales. Etant donné que je trouve intéressant de mentionner en bref aussi l’emploi du subjonctif dans ce type de propositions, j’ai ajouté une remarque concernant l’emploi du subjonctif dans les propositions principales dans le tableau récapitulatif figurant dans le dernier chapitre de ce mémoire. 
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Résumé
Tato práce pojednává o problematice konjunktivu ve francouzštině. V teoretické části se snažím poukázat na obtížnost tohoto gramatického jevu. Zaměřuji se zde především na rozličná použití konjunktivu v hlavních a vedlejších větách.
V praktické části provádím analýzu pěti učebnic určených pro úrovně A1 a A2 stanovené Společným evropským referenčním rámcem pro jazyky. Zaměřuji se především na vysvětlení problematiky konjunktivu a na výrazy používané s konjunktivem, které se v těchto metodách nejčastěji používají. Na základě této analýzy navrhuji souhrnný přehled základního použití konjunktivu, který by mohl pomoci žákům a studentům orientovat se v problematice použití konjunktivu. 

V poslední části této práce navrhuji aktivity, které nabízejí procvičení tohoto gramatického jevu. 


Ce travail traite la problématique du subjonctif en français. Dans la partie pratique j’essaie d’attirer l’attention sur la difficulté de ce phénomène grammatical. Je m’oriente surtout vers divers emplois du subjonctif dans les propositions principales et dans les propositions subordonnées.

Dans la partie pratique je fais l’analyse de cinq méthodes de français destinées au niveau A1 et A2 du Cadre européen commun de référence pour les langues. Je m’oriente surtout vers l’explication de la problématique du subjonctif et vers les expressions employées avec le subjonctif qui sont utilisées le plus fréquemment dans les méthodes. En m’appuyant sur cette analyse, je propose un tableau récapitulatif des emplois principaux du subjonctif qui pourrait aider les apprenants à s’orienter dans la problématique de l’emploi du subjonctif. 

Dans la dernière partie de ce mémoire, je propose des fiches pédagogiques avec des activités ciblées sur l’entraînement de ce phénomène grammatical. 
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